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JOURNAL DE MATHIEU TAMET 

 
ANNEE 1919 

 

1e janvier 1919 

Il n’a pas plu aujourd’hui et le temps est plus froid qu’hier. Plût à Dieu que le temps sec revienne dans 

l’intérêt de la santé publique. 

Bonnes nouvelles du Lou qui est maintenant en pays de connaissance au Luxembourg. S’il avait le 

temps, il passerait qqs bonnes heures, malheureusement il n’est pas libre et se trouve obligé de croquer 

le marmot. 

A 8 h nous allons au cinéma, la maman a un peu mal au cœur, je ne sais si elle pourra y rester 

longtemps. Le temps est froid, le vent du NO, 770. 

 

2 janvier 1919 

Il a plu un peu aujourd’hui et le temps est resté frais. Bonnes nouvelles du Lou et de Mme Cauyette 

qui va aller au Luxembourg. Rien de changé dans la situation générale en Europe. En Allemagne les 

partis restent en présence et attendent l’occasion de s’entretuer. 

A 9 h du soir, il pleut un peu, vent ouest, barom 771 mm. 

 

3 janvier 1919 

Parti ce matin à 7 h en tournée à St Germain, rentré à 7 h ¼ du soir. Pluie et vent toute la journée. Je 

ne repartirai pas avec pareil temps. 

Pas de nouvelles du Lou aujourd’hui. 

M. Séguinot, mon collègue d’Auxerre, m’écrit qu’un mouvement de Directeurs aura lieu à la fin du 

mois. Il sera occasionné vraisemblablement par le remplacement des collègues Champagnat de 

Moulins s/Allier ; Back de Montauban, décédé, Fleuret de Béthune, et moi-même. Il faut donc 

m’attendre à partir bientôt d’Avallon – ce sera à regret, surtout à cause du moment difficile à se 

ravitailler, de la vie chère, etc. Mais il n’y a qu’à partir et à chercher autre chose dès que je serai avisé. 

Il faudra se débrouiller rapidement. Primum vivere ! 

A 9 h du soir, il pleut et le vent souffle avec force. Vent OSO, barom : 752. 

 

4 janvier 1919, samedi 

Le temps est toujours mauvais, il a plu presque toute la journée. Beaucoup de monde ce matin au 

bureau, peu l’après-midi. M. et Mme Saunois, avec Suzanne, sont venus déjeuner à la maison. 

Des artilleurs de Pontaubert ont coupé 36 arbres dans la forêt communale près du Pont des Gardes. 

Contravention a été dressée. Lundi j’irai voir le Commandant à ce sujet, ces gens-là se croient en pays 

conquis, nous ne pouvons pas nous laisser dévaliser. 

Pas de lettre du Lou depuis 2 jours. Maria est presque inquiète. 

A 9 h du soir il pleut toujours. Vent léger OSO, barom : 730 mm. 

 

5 janvier 1919 

Pluie et tempête dans la nuit & la matinée. La pluie a cessé avant 9 h du matin, mais elle a repris vers 

6 h du soir. Vent ouest très fort. Travail de bureau le matin jusqu’à midi. En raison du mauvais temps 

nous ne sommes pas sortis, nous avons seulement fait visite à M. Bourne de 5 à 6 h. A 4 h nous avons 

reçu la visite de M. et Mme Delahaye, accompagnés de Daniel à qui la Titite a fait fête. Quels cabotins 

que ces gens-là ! Nous le savions déjà. Ils allaient chez Laperruque prendre le thé avec Hélène St 

Pierre & Mme Gubetta. Rien de nouveau. 

Bonnes nouvelles du Lou qui a fait un 1er janvier superbe à Luxembourg au milieu de l’enthousiasme 

général de la population. 

A 9 h du soir, vent assez fort, ciel nuageux, temps frais, 740 mm. 

 

6 janvier 1919 

Le temps a été moins mauvais aujourd’hui – pas de pluie, mais le vent OSO était assez fort. Rien 

d’intéressant à signaler. Le Lou est allé se promener jusqu’à Trèves en auto avec un commandant de 

l’E.M. de Foch ; il en a été très satisfait. 
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Ce matin je suis allé rendre la visite que m’avait faite le 1er janvier le Commandant Gressier du Coal 

[?] En causant, il m’a laissé entendre qu’il se pourrait qu’Avallon conserve une garnison après la 

guerre. Je n’en causerai pas. 

A 9 h du soir temps clair, vent OSO, 743 mm. 

 

7 janvier 1919 

Journée moins maussade, parfois même ensoleillée, mais avec plusieurs averses. Une simple carte de 

Luc à Jean. 

Rien de nouveau dans la politique. Le Président Wilson et sa famille sont rentrés d’Italie - où ils ont 

rendu visite au pape. 

A 5 h du soir nous sommes allés avec la maman boire le thé chez Delahaye où nous avons rencontré le 

Commandant Gressier et sa femme, ainsi que les Guillon. Nous sommes rentrés à 7 h ½. 

A 9 h ½ du soir, il pleut encore, le ciel est obscur et nuageux, bar : 744. 

 

8 janvier 1919 

La journée s’est passée sans pluie – le temps est assez beau mais peu stable. Bonnes nouvelles du Lou 

qui est toujours à Luxembourg. Jacques Cauyette est arrivé ici – il repart demain matin. 

A Berlin la situation a empiré, Liebenecht et sa bande de bolchevicks ont occasionné des troubles 

sérieux et se sont emparés de la plupart des journaux de la Capitale. La situation est trouble. 

A 9 h du soir temps nuageux, vent d’ouest, barom 756 mm. 

 

9 janvier 1919 

Temps de pluie – hélas ! Les fleuves & rivières vont continuer de monter. Nous avons eu aujourd’hui 

Hélène St Pierre à déjeuner. 

Bonnes nouvelles du Lou. On se bat ferme à Berlin – dans les rues – entre terroristes & 

gouvernementaux. Que sortira-t-il de là ? L’armistice va être prolongé, les conditions n’ayant pu être 

remplies par les Boches. 

A 9 h du soir temps gris, pluvieux, ouest, 761 mm. 

 

10 janvier 1919 

Il n’a pas plu aujourd’hui, le temps a été assez agréable, mais il ne paraît pas solide et je redoute 

encore la pluie qui grossirait encore les rivières qui débordent partout et commencent à faire de grands 

dégâts et à gêner le ravitaillement des populations. 

On se bat toujours terriblement dans les rues de Berlin et la victoire n’est décisive pour aucun des deux 

partis. Le bolchévisme paraît se répandre dans l’intérieur de la Prusse et même en Bavière. Situation 

terrible entre toutes ! 

Bonnes nouvelles du Lou qui est relations avec M. Happeney et qui très prochainement se rencontrera 

avec Mme Cauyette et son fils Jacques. 

A 9 h du soir le ciel est nuageux, la lune embuée, barom : 765. 

 

11 janvier 1919, samedi 

Journée fraîche, avec un peu de pluie dans la soirée. Le vent SO continue malheureusement à souffler 

et les inondations vont continuer. A Paris, dans la banlieue, les dégâts sont déjà importants. 

En Allemagne, la bataille n’est pas finie entre extrémistes et socialistes majoritaires, ce sont ces 

derniers qui paraissent avoir le dessus en ce moment – mais le mouvement semble se développer en 

province. 

Bonnes nouvelles du Lou. Au Luxembourg un mouvement contre la grande duchesse, en faveur de la 

République, vient de se produire – francophile à coup sûr. 

A 9 h du soir, le vent souffle OSO, il pleut un peu, le temps est très nuageux, pression barom : 761 

mm. Nous sommes allés faire visite aux Schoedelin ce soir. 

 

12 janvier 1919, dimanche 

Vilaine journée de pluie qui va encore faire monter les rivières qui commençaient à décroître. Faisons 

des vœux pour que cette maudite pluie cesse afin d’éviter de nouveaux malheurs. Demain les 

commissions d’armistice et de préliminaires de paix vont se réunir, puissent-elles prendre des 
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résolutions à la fois énergiques et prudentes. En Allemagne la situation est toujours grave, à Berlin 

surtout et en Poznanie. Les parties sont aux prises, le Gouvernement de l’ordre semble avoir pris le 

dessus. Hindenburg avait offert ses services qui, jusqu’à présent, ne paraissent pas avoir été acceptés. 

Quelle situation ! 

A 8 h du soir nous allons partir au cinéma, à moins qu’au dernier moment Anna préfère rester à la 

maison. Vent OSO, il pleut toujours un peu, ciel gris, nuageux, 761. 

 

13 janvier 1919 

Le mauvais temps continue, la pluie aussi. Les rivières qui commençaient à baisser vont – hélas ! – 

remonter et les dégâts aussi. Dieu qui nous a donné la victoire devrait bien nous envoyer un temps sec 

et froid. Bonnes nouvelles du Lou qui ne s’ennuie pas à Luxembourg, mais il va rentrer la semaine 

prochaine à Senlis. 

A 9 h du soir, la pluie continue et le vent OSO aussi, barom 766 mm. 

 

14 janvier 1919 

La journée a été sèche quoique parfois menaçante. Le soleil s’est même montré un peu dans l’après-

midi. Néanmoins le temps est incertain tant que le régime sud-ouest durera, et les inondations sont 

encore à craindre. 

Bonnes nouvelles du Lou qui m’a envoyé un article pour la Revue de l’Yonne, un appel que je 

publierai quand le moment sera venu de faire appel à la population pour l’érection d’un monument aux 

enfants d’Avallon morts pour la Patrie… 

A 9 h du soir, ciel gris et nuageux, vent OSO, barom : barom : 769 mm. 

 

15 janvier 1919 

La journée s’est passée sans pluie avec un temps sombre nuageux ; le matin seulement une petite 

bruine a tombé. 

Pas de nouvelles du Lou aujourd’hui. C’est aujourd’hui que le maréchal Foch s’est rendu à Trèves 

pour indiquer aux délégués de la Bochie les nouvelles conditions de la prolongation de l’armistice. 

A 4 h ½ réunion du Conseil des Directeurs de la Caisse d’Epargne. Nous avons voté 1000f pour les 

militaires tuberculeux de la guerre. 

A 9 h du soir, temps plutôt doux, vent SO, ciel nuageux, barom : 767. 

 

16 janvier 1919 

Belle journée, un peu fraîche, vent d’ouest – avec un gai soleil. 

Toujours pas de nouvelles du Lou. Les questions du nouvel armistice ont dû être débattues aujourd’hui 

et les négociations terminées. Les majoritaires socialistes paraissent avoir obtenu un succès complet à 

Berlin, où l’ordre semble rétabli au moins pour le moment. 

A 10 h du soir temps assez clair, ciel un peu étoilé, vent OSO, bar : 766. 

 

17 janvier 1919 

Parti ce matin à 6 h ½ en tournée, rentrée à 7 h 40 du soir. Déjeuner chez les amis Saunois. Le temps a 

été mauvais – averses de neige et de pluie mélangées. Bonnes nouvelles du Lou qui nous apprend que 

grâce à une manœuvre savante (?) de nos troupes, la révolution est finie. Par contre il paraît que 

nombre de Luxembourgeois ne sont pas satisfaits de cette intervention. Je crois que cette affaire 

s’arrangera. A Berlin l’ordre paraît rétabli par les majoritaires, pourtant il y a encore quelques 

fusillades par ci par là, tout n’est pas fini. 

A 9 h ½ du soir, temps couvert, vent OSO, il va pleuvoir, barom 767. 

 

18 janvier 1919, samedi 

La journée a été très fraîche, presque froide, le ciel est resté sombre. Peu de monde au bureau 

aujourd’hui, j’ai pourtant été assez dérangé pour ne pas pouvoir travailler – aussi suis-je débordé par la 

besogne. 

Un nouvel armistice d’un mois a été conclu avec l’ennemi, avec quelques conditions nouvelles, entre 

autres la mise à la disposition de l’Entente de la marine marchande boche et la livraison des sous-

marins cachés et la destruction de ceux en chantier, etc. Au Luxembourg l’autorité militaire française a 
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dû intervenir pour rétablir l’autorité. C’est un comble. Comment finira cette comédie de la grande 

Duchesse ? 

A 9 h du soir temps gris, couvert, vent ONO, pression barom 766 mm. 

 

19 janvier 1919 

La journée a été froide et belle, ensoleillée, par vent NNO, aussi y avait-il beaucoup de monde à la 

promenade. Nous sommes allés voir Mme Prévost rentrée avant-hier soir de Paris. Elle tousse 

beaucoup et a maigri encore !... 

Bonnes nouvelles du Lou qui a dû quitter hier Luxembourg et doit être à Senlis aujourd’hui, il va se 

reposer un peu. 

On a publié aujourd’hui les conditions de la 2e prolongation de l’armistice, elles me paraissent assez 

dures mais légitimes. Demain je les collerai sur ce cahier. 

A 7 h 50 du soir nous allons au cinéma avec Lo & la maman. 

A 10 h du soir, temps serein, vent du Nord, barom 773 mm. 

 

20 janvier 1919 

La journée a été froide et un peu brumeuse par vent d’Est. 

Pas de nouvelles du Lou aujourd’hui, nous en aurons demain probablement, il doit être à Senlis. 

Mme Pol et Philomène sont venues prendre le thé à la maison cet après-midi. Ce sont des amies. 

Sur la proposition du Président Wilson, M. Clémenceau, Président du Conseil de France, a été nommé 

à l’unanimité Président de la Conférence de Paix. M. Poincaré, Président de la République française, a 

prononcé un magnifique discours d’ouverture du congrès. Les Boches sont en rage de se voir obligés 

de s’incliner et après avoir signé, c a d accepté nos conditions, ils protestent et font leur possible pour 

les éluder. Quelle drôle de mentalité ont ces gens-là ! 

A 9 h du soir temps gris brumeux froid, vent d’E, barom 768. Neige possible cette nuit. 

 

21 janvier 1919, purgation 

La journée a été belle et froide par vent ESE, avec soleil. 

Pas de nouvelles du Lou aujourd’hui. Reçu 1 carte de M. Masson, il est à Paris. Je me propose de lui 

écrire demain ou après. 

La situation intérieure de l’Allemagne paraît s’améliorer, j’en suis bien aise car nous sommes les 

créanciers de ces gens-là. 

A 9 h du soir, temps clair, un peu brumeux, vent ESE, barom 770 mm. 

 

22 janvier 1919 

Journée belle et très froide avec vent ESE. Reçu bonnes nouvelles du Lou qui est toujours à 

Luxembourg où il se livre à une enquête sérieuse sur l’enseignement du Grand Duché. 

Les élections à l’Assemblée nationale en Allemagne paraissent avoir donné une forte majorité aux 

socialistes de gouvernement et aux autres partis modérés. 

A 10 h du soir, vent ESE, temps assez clair, froid, barom : 771 mm. 

 

23 janvier 1919  

Journée très froide, dans l’après-midi il est tombé quelques frimas. Le temps menace et il se pourrait 

que nous ayons de la neige demain. C’est pourquoi j’ai décidé de ne pas aller en tournée demain. 

Bonnes nouvelles du Lou qui reste à Luxembourg pour être chargé du service de la propagande 

française dans le Grand Duché. C’est intéressant. 

A 9 h du soir temps assez clair – avec brumes à l’horizon, le vent reste à l’Est NE, pression barom : 

775 mm. 

 

24 janvier 1919 

Journée très froide mais ensoleillée. Peu de monde au bureau. 

Laure a reçu une lettre de M. Salmon lui offrant une place à Paris dans sa maison ; on lui paye aller et 

retour en 2ème classe son voyage. Cette nouvelle subite nous a un peu impressionnés sur le moment. 

Notre Laure nous est bien chère – heureusement qu’elle est courageuse ! Je l’aime mieux là qu’en 

Angleterre. 
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Le Président Wilson a proposé et fait accepter par la Conférence de la Paix une proposition tendant à 

convoquer à l’île des Princes tous les partis de la Russie, afin d’amener la conciliation. 

La petite Anne-Marie souffre beaucoup des dents depuis hier. 

Bonnes nouvelles du Lou qui a vu le fils Cauyette à Luxembourg. 

A 9 h du soir temps un peu couvert et prédisposé à la neige, vent NE, il fait très froid, pression barom : 

778 mm. 

 

25 janvier 1919, samedi 

Journée aussi froide qu’hier. Pas beaucoup de monde au bureau. 

Bonnes nouvelles du Lou qui est en relations assez suivies avec la famille Cauyette. Il a vu Jacques à 

Luxembourg… 

La petite Anne-Marie est tombée en arrière sur la tête, la chère petite a bien pleuré, je pense que ce ne 

sera rien. Chère petite, elle souffre des dents en ce moment. Laure ne partira que lundi matin pour 

Paris ; la place qu’on lui offre paraît très bonne et assez lucrative. Je souhaite qu’elle puisse y entrer. 

A 9 h du soir, étoiles au firmament, quelques brumes, vent d’Est, 776 mm. 

 

26 janvier 1919 

Temps froid et sec jusqu’à 5 h du soir – heure à laquelle la neige a commencé à tomber en faible 

quantité. Le sol a été blanc en une ½ heure. Je ne pourrai pas partir demain en tournée, comme je 

l’espérais. Je ne pourrai pas aller en tournée avant mercredi. C’est fort ennuyeux car je suis en retard. 

Gâteau doit venir déjeuner après-demain. 

Rien de nouveau aujourd’hui, les affaires à l’étranger sont stationnaires. 

Pas de nouvelles du Luc aujourd’hui. Laure va partir demain matin à 5 h pour Paris, il est probable 

qu’elle rentrera dans qqs jours. 

A 9 h du soir temps gris, brumeux, il ne neige plus, OSO, bar : 768. 

 

27 janvier 1919 

La neige a tombé une partie de la nuit, mais pas dans la journée, elle a plutôt fondu en partie et la 

température s’est radoucie. Peut-être n’y en aura-t-il plus demain matin. Il vaudrait mieux une petite 

chute de neige et du froid ensuite. 

J’ai reçu aujourd’hui une lettre sensationnelle de M. Barbizet qui me demande si j’accepterais de créer 

à Pau une agence de placements pour le service départemental d’hygiène du Département de la Seine. 

La situation pécuniaire serait la même que celle que j’ai ici. 

Après avoir consulté ma Nanette, j’ai répondu que j’acceptais avec joie sa proposition et que je me 

tenais à la disposition du Conseil Départemental d’Hygiène quand le moment sera venu. Il me 

demandait une réponse par retour du courrier. Quant à mon départ d’ici, il ne peut pas se prononcer, 

nul ne le sait encore. 

Laure est partie pour Paris ce matin à 5 h 20 afin de se présenter dans la maison de M. Salmon. Elle ne 

rentrera que fin de la semaine. Elle a dû avoir bien froid ce matin, presque à jeun, au saut du lit. 

J’espère qu’elle aura fait un bon voyage et qu’elle arrivera en bonne santé. Si nous allons à Pau, je 

voudrais bien l’avoir avec moi. 

La Titite a été moins pénible aujourd’hui qu’hier. Jean va bien. Bonnes nouvelles du Lou qui va visiter 

Mme Cauyette chez son frère notaire à Boucharages près de Luxembourg. 

A 9 h du soir ciel gris, temps assez froid, vent ONO, barom : 762. 

 

28 janvier 1919 

Il a neigé cette nuit et un peu dans la journée, le temps est resté un peu doux. Ce n’est que vers 5 h du 

soir que le vent a tourné au NO et que le sol a commencé à geler. Bonnes nouvelles du Lou qui a 

déjeuné avec Mme Cauyette, à Boucharages (Luxembourg) avec M. Schumacher, notaire, son frère – 

un joyeux vivant, paraît-il, figure de bon buveur aimant le vin et la quetsche, brave homme, moins 

homme du monde que les autres. Jacques y était également. En somme le Lou a passé des journées, 

tout au moins des heures agréables à Luxembourg et il en conservera un bon souvenir. Il sera 

démobilisé du 25/2 au 7/3 et dès maintenant se préoccupe de sa situation. Il ne pense pas avoir une 

autre chaire avant les vacances. Une période un peu troublée les attend eux aussi. Qu’allons nous faire 

les uns et les autres ? 
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Aujourd’hui j’ai écrit de nouveau à M. Barbizet afin de lui demander un délai de 8 jours avant de lui 

donner une réponse ferme pour le poste de Pau. Me l’accordera-t-il ? En même temps, j’ai écrit au Lou 

et à Laure pour leur demander leur avis avant de prendre une décision. J’accepterais si je savais que 

Luc ait une chaire à proximité de cette région SO. Encore quelques jours et nous serons fixés. 

A 9 h du soir, ciel étoilé, brumes à l’horizon, ONO, 762. 

 

29 janvier 1919 

Journée très froide. Gâteau est venu déjeuner avec nous, il se porte fort bien. Je lui ai remis 500f sur 

son actif. Le père Ramon a déjeuné avec nous. Ce brave homme n’est pas habitué à une forte 

nourriture et de plus il a de très mauvaises dents. 

Bonnes nouvelles du Lou qui dîne un peu partout dans Luxembourg, sûrement il s’y créera des 

relations. 

A 9 h du soir, temps froid, vent léger NNO, barom 764 mm. 

 

30 janvier 1919 

Journée très froide. Ce soir avons reçu télégramme de Laure qui rentre demain soir. Elle n’a pas 

accepté la place qu’on lui offrait et qui me paraissait difficile et peu appropriée à son caractère et à sa 

santé. La pauvre petite sera bien ennuyée car elle se rend compte qu’à son âge elle a besoin de penser à 

son avenir et il doit lui être pénible d’être à charge. 

Rien de nouveau aujourd’hui. Pas de nouvelles du Lou. Gâteau a pris le thé avec nous à 4 h ½. Il 

repart demain matin pour Clamecy. 

A 9 h du soir, temps brumeux, vent ONO, barom : 768 mm. 

 

31 janvier 1919 

La journée a été froide et le ciel gris comme la veille. Bonnes nouvelles du Lou qui est en rapport 

constant avec les parents de Mme Cauyette. Laure a télégraphié qu’elle rentrait ce soir. 

Rien à signaler d’important dans les nouvelles de la conférence de la paix. On s’occupe actuellement 

de l’attribution des colonies boches. 

A 9 h ½ du soir temps froid, ciel étoilé, vent du Nord, 768 mm. 

 

1er février 1919, samedi 

Journée aussi froide qu’hier ; aussi, à cause de la neige et de la glace, il est venu peu de monde au 

bureau contrairement aux années précédentes. 

Pas de nouvelles du Lou aujourd’hui. Rien de sensationnel sur les journaux du jour. Vu M. Kieffer qui 

ne perd pas de vue l’affaire Probus. Il suppose que le député actuel va se trouver dans de mauvaises 

conditions aux prochaines élections législatives. 

Laure est rentrée hier soir à 11 h ½, fatiguée mais en bonne santé. 

A 9 h du soir, ciel gris, vent du Nord, barom 767 mm. 

 

2 février 1919 

Même temps que les jours précédents, pas de soleil, le ciel est resté gris toute la journée. Travail de 

bureau le matin. 

J’ai écrit aujourd’hui à M. Barbizet pour lui dire que j’acceptais d’aller créer à Pau (B. Pyr.) un service 

dans le genre de celui des EA au compte du Conseil Départemental d’Hygiène du Département de la 

Seine. Ma réponse arrivera peut-être trop tard ? s’il en est ainsi, je ne m’en ferai pas du mauvais sang, 

car si la place est avantageuse, ce déplacement à longue distance présente aussi quelques 

inconvénients. M. Barbizet me renseignera, je le pense. 

Rien de nouveau dans les affaires extérieures qui suivent leur cours à la Conférence de la Paix. Le 

Boche recommence à baver et à laisser entendre que, si le traité est trop dur pour lui, il préparera sa 

revanche. Ces gens-là sont incorrigibles ! 

Deux lettres du Lou aujourd’hui fort intéressantes. Il compte les jours qui le séparent des siens. Puisse 

la neige avoir disparu alors ? 

A 9 h du soir, temps gris, brumeux, froid, pression bar : 766. 

 

3 février 1919 
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Même journée qu’hier. Le vent du NE s’est maintenu toute la journée. Travail de bureau jusqu’à 6 h ¼ 

du soir. Le Docteur Barraud est venu me voir ; il ne fera pas de clientèle à la campagne, mais il fera 

notre contre-visite mensuelle. Le Dr Billaudet va rentrer vers le 10 courant, quant à Poulaine sa 

demande de maintien n’a pas été acceptée par le Ministère de la guerre. 

A 9 h du soir temps brumeux et couvert, vent d’Est, barom 769 mm. 

 

4 février 1919 

Même temps qu’hier. Le froid continue, pourtant dans l’après-midi le vent a subi diverses variations 

allant du Nord à l’Est et au SO. Un changement semble probable. 

J’ai vu Adrien Roche, il a maigri beaucoup, mais recommence à prendre du poids. Georges Schiever 

est aussi rentré, peu à peu ils nous reviendront tous, sauf les pauvres malheureux qui sont morts pour 

la France ! 

Bonnes nouvelles du Lou qui m’a écrit également en me donnant les raisons qui militent en faveur de 

l’acceptation du poste de Pau ou de son refus. Le Rubicon est franchi, arrive que pourra, nous irons où 

le destin nous conduira. 

A 9 h du soir temps brumeux, vent d’ouest, barom 767 mm. 

 

5 février 1919 

Il faisait très froid ce matin et vers midi le vent SO a amené la pluie et le dégel. C’est le gâchis. Les 

rivières vont monter et peut-être amener des inondations si la pluie continue. 

Lucie Jacquet et Renée Cuillère, les anciennes bonnes de M. Bourne, sont parties ce soir pour Paris où 

elles ont trouvé une place. 

Bonnes nouvelles du Lou et du cousin Gautier. J’ai vu aujourd’hui sur le « Petit Parisien » que M. 

Barbizet était nommé Chevalier de la Légion d’Honneur. Je lui ai adressé mes félicitations. M. Marois, 

Inspecteur de l’AP de Seine-et-Oise est également nommé Chevalier de la Légion d’Honneur. 

Heureux mortels ! 

A 9 h du soir, il pleut toujours, vent SO, barom : 753 mm. 

 

6 février 1919 

Pendant la nuit le dégel s’est accentué grâce à la pluie et ce matin avait disparu. Les rivières ont grossi 

beaucoup, fort heureusement il n’a pas plu aujourd’hui, le temps est plus froid avec vent ONO. 

Bonnes nouvelles du Lou qui, pourtant, est un peu inquiet car il craint notre départ subit et songe à 

l’embarras qu’il occasionnerait à Maria et à sa petite famille. 

A 9 h du soir, ciel couvert, brumeux, vent ONO, barom : 764. 

 

7 février 1919 

Ce matin il a plu pas mal, puis vers 2h la pluie a cessé et le froid est revenu avec vent du nord – peut-

être est-ce la neige ? J’ai bien fait de ne pas aller en tournée, mais il faudra y aller la semaine 

prochaine. Bonnes nouvelles du Lou qui va très bien. 

Les bolchevicks acceptent de se rendre à la conférence à l’île des Princes, les autres partis russes ne 

pourront donc pas refuser. Mais je ne pense pas que tous ces palabres aboutissent à un résultat. 

A 9 h du soir, il fait très froid, par vent du Nord, barom 768. 

 

8 février 1919 

Aujourd’hui il a fait le froid le plus vif de l’hiver, accompagné d’un vent NE extrêmement gênant. 

Très mauvais temps pour les blés qui ne sont pas couverts par la neige. Cette nuit va encore être 

glaciale. Si ce froid continue sans neige, il sera désastreux. Que Dieu nous préserve de la famine, je 

veux dire du manque de pain. La « constituante » allemande a été ouverte hier, le chancelier socialiste 

Ebert a prononcé un discours important dans lequel il avoue la défaite, mais plaide prodomo. L’orgueil 

allemand n’est pas abattu et tous ces gens-là sont impérialistes et parfois provocants. Nous ne nous 

laisserons pas prendre à leur jeu, car nous ne pouvons oublier les atrocités qu’ils ont commises et les 

destructions et pillages auxquels ils se sont livrés en France et en Belgique. Il nous faut des réparations 

et le remboursement des vols. Pour cela nous avons besoin d’avoir des gages sérieux. L’armistice va 

être renouvelé le 17 février, il est question d’occuper Essen. C’est un gros morceau qui nous serait très 

utile comme gage. 
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Au Congrès de Berne, les socialistes alsaciens-lorrains ont répudié leurs collègues allemands qui, a dit 

M. Grumbach, ne se sont pas élevés contre les mesures iniques prises par les Boches contre les 

Alsaciens-lorrains. Ils ne veulent avoir aucun rapport avec eux. 

A 9 h du soir le froid est très dur, vent NE, ciel clair, 779. 

 

9 février 1919, dimanche 

Nuit et journée très froide avec une bise forte et glaciale qui a duré tout le jour. Travail de bureau le 

matin jusqu’à midi. M. Salmon a écrit à Laure qu’on l’attendait à Paris dans la place en question au 

prix de 300f par mois. Elle partira donc probablement vers la fin de la semaine prochaine. Ce sera un 

grand vide pour nous et surtout pour Maria. 

Collard m’a écrit pour me demander qui me remplacera ici, je lui ai répondu que j’ignorais même la 

date de mon départ. Quel drôle d’homme et sans délicatesse ! J’espère bien que ce n’est pas lui qui me 

remplacera. 

Bonnes nouvelles du Lou qui est en bonne santé. Le petit Jean a été fatigué toute la journée et a peu 

mangé, le rhume va mieux mais il a de l’embarras d’estomac et ce soir il a vomi ce qu’il avait mangé. 

Demain il faudra le purger un peu. Je pense que ce ne sera rien. 

J’ai reçu des nouvelles du Syndicat d’initiative de Pau qui me donne des noms de loueurs 

d’immeubles, il paraît que les logements ne manquent pas, mais ils doivent être chers, aussi je ne 

pourrai pas y aller si le traitement n’est pas celui d’un Directeur d’Agence sans diminution de la 

retraite et mon déménagement remboursé. Dans d’autres conditions je ne partirai pas pour manger ma 

petite retraite car la vie est beaucoup plus chère à Pau. 

A 9 h du soir, ciel très clair & étoilé, vent NE, 778 mm. 

 

10 février 1919, lundi 

Le même temps froid continue à sévir au détriment général.  

J’ai été agité toute la journée par une lettre de M. Barbizet qui me convoque à Paris pour me présenter 

à ceux qui vont organiser le Service de Pau. Je lui ai télégraphié que mercredi matin je me présenterais 

à son bureau. Je suis décidé à n’accepter qu’une situation rémunératrice, c. à d. appointements de 

Directeur d’Agence de 1ère classe sans diminution de la retraite – indemnité de vie chère – frais de 

déménagement et de voyage à la charge de l’Administration. Si on ne me donne pas cela, je resterai à 

Avallon bien tranquille, et j’y serai plus heureux que dans un pays inconnu où la vie est très chère. 

A 9 h du soir temps clair étoilé, vent NE, 775 mm. 

 

11 février 1919, mardi 

Temps froid, vent NE. Départ à 4 h 15 du soir pour Paris où je dois voir M. Barbizet, Inspecteur 

Principal et d’autres personnes au sujet d’un service à créer à Pau. Le train a bien marché et je n’ai pas 

été trop pressé par les voyageurs très nombreux en cours de route. Arrivée à Paris à 3 h 45 du matin. 

Temps froid. Après avoir pris 1 café (froid), un jus de chapeau dans une pièce humide, à proximité de 

la gare de Lyon (avec M. Chêne, épicier à Avallon à démobiliser), je prends le métro et je me rends 

chez le cousin Gautier, 3 rue Valentin-Haüy où je dois passer 3 jours. Bonne et affectueuse réception. 

 

12 février 1919 

A 10 h ½ je vois M. Barbizet, à midi je vais déjeuner chez le cousin, à 3 h je me retrouve au bureau de 

M. B. et nous allons ensemble voir le rapporteur du B.D. qui nous reçoit très bien et, ensemble, nous 

arrêtons le montant de mes émoluments et de mon indemnité de déménagement et de voyage. A 4 h 

nous quittons le cabinet de M. A.S. à l’Hôtel de Ville, pour aller chez M. Armand Guillon, 5 rue 

Dante, Directeur de l’Office d’Hygiène Sociale. Après avoir causé un peu et sans parler des chiffres 

convenus avec M. le Rapporteur, nous sortons avec M. B. ; je l’accompagne jusqu’à l’Avenue 

Victoria, puis je retourne chez le cousin. Le temps est très beau, le vent au NE. A 9 h du soir il y a 

beaucoup d’étoiles, mais le froid est moindre. 

 

13 février 1919 

Dans la matinée je vais me promener un peu sur le Boulevard St Michel et me faire raser, je vais à 

Notre-Dame. Puis je rentre par le métro chez le cousin. A 2 h nous partons avec la cousine faire les 

courses d’Anna dans tous les grands magasins de Paris. Il pleut un peu par intermittence, le ciel est 
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gris, le vent à l’ouest. Il fait plutôt un peu lourd, en sortant des grands magasins je suis en nage. Je me 

couvre de mon mieux avec mon cache-nez mais je crains d’avoir pris froid. Enfin nous rentrons au 

bercail vers 7 h harassés tous les deux. Demain il faudra partir pour Avallon et j’en suis bien aise. 

Quel bonheur de revoir tous les siens ! Je me couche à 9 h, j’ai grand sommeil, je suis fatigué. 

 

14 février 1919 

Je prépare mon départ, puis je déjeune et à 11 h ¼ je pars pour la gare de Lyon, par le métro. A midi 

30 je file et, après un voyage assez pénible et de longues stations sous la pluie à Laroche & à Cravant, 

j’arrive fatigué à Avallon à 11 h du soir (1 h de retard). Heureux de me retrouver avec les miens. Je 

prends un bouillon, un œuf, je déballe mes achats et je vais me coucher en toussotant. Il en sera ainsi 

jusqu’à ce que je m’endorme – vers 1 h du matin. 

La petite Anne-Marie a été fatiguée toute la journée, elle est très grognon, elle souffre d’un gros rhume 

de cerveau, a peut-être un peu de trachéite – chère petite ! Jean est encore un peu enrhumé, mais il 

mange bien et s’amuse comme d’habitude. Barom : 762. 

 

15 février 1919, samedi 

Ce matin grande affluence de monde au bureau pour les louées et règlements des gages. Rappel de 

nombreux enfants qui doivent partir demain par le convoi mensuel. Ma tête est lourde et le rhume de 

cerveau s’accentue en même temps que je tousse pas mal. Malgré tout, quoique un peu fiévreux, la 

journée se passe bien. Je travaille jusqu’à 7 h du soir, mais je ne suis pas sorti par mesure de 

précaution J’en ferai de même demain. 

Anne-Marie est toujours souffrante, elle a certainement un peu de trachéite et un gros rhume de 

cerveau qui la fatiguent beaucoup – aussi est-elle de plus en plus grognon, la chère petite. On lui a 

donné un lavement, puis on l’a badigeonnée avec de la teinture d’iode sur la poitrine. Puisse-t-elle 

passer une bonne nuit reposante. Que Dieu la préserve, la chère enfant ! 

Aujourd’hui j’ai adressé ma demande pour obtenir le poste de Pau en demandant une réponse me 

notifiant les indemnités que je recevrai à ce sujet. Dès que j’aurai reçu ma nomination et confirmation 

des émoluments qui me seront attribués, je répondrai 5 rue Dante, au siège de l’office H.S. du 

Département de la Seine (ancien appartement du Président Loubet). 

A 9 h ½ du soir, je vais me coucher, je suis un peu fatigué, mais plus inquiet encore sur la santé de 

notre Titite. Si cela ne va pas mieux demain, on fera venir un médecin pour la faire examiner de près. 

A 9 h du soir, temps gris pluvieux, vent SO, barom 757. 

 

16 février 1919 

La journée n’a pas été froide, mais un peu pluvieuse. J’ai travaillé de 8 h ½ du matin à 1 h du soir et de 

2 h à 4 h du soir. Je ne suis pas sorti de la maison à cause de mon rhume qui semble aller mieux et du 

vent et de la pluie. Notre petite Anne-Marie ayant passé une assez mauvaise nuit, nous avons fait venir 

ce matin le Dr Poulaine qui, après consultation, a déclaré que ce n’était qu’une petite grippe sans 

complication mais qui a prescrit de la garder à la chambre à cause de la fièvre, elle avait 37°,8 de 

température rectale. On lui a mis des cataplasmes de moutarde. Elle tête toujours assez bien, mais 

grogne souvent. Tout le monde est fort ennuyé de ce malaise qui fatigue notre chère petite mignonne. 

Demain sa santé se sera peut-être améliorée. C’est un de nos vœux les plus chers. Jean est à peu près 

guéri mais ne peut sortir encore à cause du temps. 

Les Boches deviennent à nouveau rodomonts – il est probable que les conditions de l’armistice s’en 

ressentiront un peu. C’est demain que se réuniront les plénipotentiaires des 2 camps pour en régler la 

teneur. Il sera nécessaire de donner un tour de vis. 

A 9 h du soir vent SO, temps doux et pluvieux, pas assez froid pour la saison. Barom : 752 mm. 

 

17 février 1919 

Temps doux et pluvieux. Comme je suis toujours enrhumé, je ne suis pas sorti & ne sortirai pas 

demain non plus. 

La Titite est toujours grippée et à la chambre, son état ne s’est pas aggravé. Chère petite, il me dure 

qu’elle soit guérie. Jean est guéri et retournera bientôt en classe. Pas de nouvelles du Lou aujourd’hui, 

le travail ne doit pas lui manquer. 

C’est aujourd’hui le renouvellement de l’armistice avec les Boches. Foch va-t-il fixer de nouvelles 
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conditions plus sévères que les 1ères ? On le pense, sans en être certains. 

A 9 h du soir, il pleut, temps gris et tiède, OSO, bar : 747. 

 

18 février 1919 

Vent et pluie. Température plus froide qu’hier, vent OSO. Mauvais temps en somme pour la santé 

publique et pour les récoltes – il y a trop d’eau, les rivières débordent. 

Notre Titite a été plus fatiguée aujourd’hui, mais elle a bien tété sa maman – elle ne paraît pas 

fiévreuse, très peu au moins. On a prié le Dr Poulaine de venir, mais il n’a pu venir encore. Espérons 

que la nuit sera bonne et qu’elle ira mieux demain. Nous en sommes tous chagrins. C’est la grippe 

certainement – il faut veiller aux complications. 

L’armistice a été renouvelé hier avec les Boches. Luc est allé à Trèves à cette occasion. 

A 9 h du soir, il pleut toujours par vent OSO, à quand le soleil et le temps sec ? pression barom 752 

mm. 

 

19 février 1919 

Temps doux et agréable jusqu’à 5 h du soir, heure à laquelle une petite pluie commence à tomber. On 

n’en avait pas besoin. 

La Titite va un peu mieux, le Dr Poulaine est venu ce soir et a dit que tout allait bien, mais que par 

précaution il ne fallait pas la descendre de la chambre avant le milieu de la semaine prochaine, c a d 

dans 8 jours. Mon rhume paraît aller mieux, je tousse moins et j’expectore davantage. Bon signe. 

Bonnes nouvelles du Lou qui était à Trèves dans le train du Maréchal Foch. Il a donc vu des choses 

intéressantes qu’il nous contera un jour lorsqu’il sera revenu parmi nous. 

A 9 h du soir temps gris un peu plus frais, vent ouest sud ouest. C’est encore la pluie, hélas ! pression 

barom 754 mm. 

 

20 février 1919 

Journée douce & pluvieuse – beaucoup de grippes un peu partout, c’est ce temps pourri qui en est la 

cause, je crois ? 

Bonnes et intéressantes nouvelles du Lou qui est rentré de Trèves. Journées historiques et inoubliables, 

dit-il. Il y a eu l’honneur de voyager et de causer avec le Maréchal Foch. 

Beaucoup de monde au bureau aujourd’hui, aussi suis-je énervé ! 

La Titite est toujours fatiguée, et les dents s’en mêlent encore ! Jean va bien, mais s’ennuie, le cher 

petit, cela se comprend. 

A 9 h du soir, temps gris, doux et pluvieux OSO, barom 754 mm. 

 

21 février 1919 

Journée douce, vent OSO assez fort. La pluie a commencé à tomber vers 5 h du soir. Temps pitoyable 

et bien dangereux. 

Vers 3 h ½ nous allons avec la maman chez Delahaye, pour collationner les dépenses dentaires de 

1918. Nous y avons pris le thé & mangé des petits gâteaux et nous sommes rentrés à la maison à 6 h ½ 

du soir. Il y avait le Commandant Gressier, sa femme & sa fillette, ainsi que Madame Guillon (fe de 

l’avoué). 

Pas de nouvelles du Lou aujourd’hui. 

Vers 9 h du soir la pluie tombe toujours, le ciel est chargé de nuages sombres, le vent est toujours à 

l’ouest, pression barom : 758 mm. 

 

22 février 1919, samedi 

Journée pluvieuse et désagréable. Beaucoup de monde au bureau pour gager et régler des gages, 

jusqu’à 4 h ½ du soir, aussi suis-je fatigué ce soir. Bonnes nouvelles du Lou – on se l’arrache à 

Luxembourg ! 

Demain matin louée à Quarré-les-Tombes. Vilaine journée en perspective ! Madame Schoedelin va 

partir en Alsace pour qqs mois, puis elle reviendra déménager. 

La Titite va un peu mieux. Jean commence à s’ennuyer. 

A 9 h du soir, il pleut, vent OSO, barom : 757 mm. 
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23 février 1919 

Départ à Quarré à 6 h 30 du matin, pour faire la louée, rentrée à 6 h ½ du soir. Louée moins importante 

que les années précédentes. Néanmoins les prix se sont bien tenus pour la région. 

La Titite va mieux, elle a passé une bonne journée. La grippe pulmonaire fait des ravages un peu 

partout. J’ai interdit les bals dans les établissements publics pour éviter la propagation de cette 

maladie. Les cas sont nombreux et dangereux partout. 

A 9 h du soir je suis fatigué, je vais me coucher. Il pleut toujours, vent OSO, barom 758 mm. 

 

24 février 1919 

Il pleut toujours par intermittence avec un temps doux. Mauvais temps favorable à la grippe qui se 

développe énormément. Les cas graves sont nombreux et les décès aussi. Il faudrait un temps sec pour 

remédier à cet état. Bonnes nouvelles du Lou aujourd’hui. Il ne pense pas être ici avant 15 jours.  

Ce soir le Dr Bardin (et Mme Pol) est venu prendre le thé à la maison. 

Commission de l’hospice de 5 h ½ à 6 h ½. Nous n’étions pas nombreux. 

A 9 h du soir, temps nuageux, vent OSO, pression barom : 758 mm. 

 

25 février 1919 

Temps affreux : pluie et vent, les inondations vont certainement recommencer ! Bonnes nouvelles du 

Lou qui ne s’ennuie pas à Luxembourg mais aspire néanmoins à être démobilisé. 

Beaucoup de monde au bureau pour les louées, une correspondance formidable impossible à mettre à 

jour, à cause du public … et papa Ramon qui ne va pas vite ! … 

En Bavière, le bolchévisme paraît être le maître et les gouvernants de Berlin ne sont pas sur des 

roses… 

A 9 h du soir, le vent & la pluie font rage ! Vent OSO, bar 758,5. 

 

26 février 1919 

Journée plus fraîche et encore pluvieuse. Travail de bureau assidu. Bonnes nouvelles du Lou. 

Toujours rien de l’affaire de Pau ! Peut-être ont-ils trouvé un agent à prix réduit ? Je ne suis pas 

jaloux. 

Laure a la grippe et Poulaine lui a prescrit de garder le lit et la diète lactée, avec un cachet de quinine 

de 0,50 gr. Je pense que ce sera bien. 

A 9 h du soir, temps couvert & pluvieux, vent OSO, barom : 760 mm. 

 

27 février 1919 

Très mauvaise journée – froide avec averses de pluie mêlée à de la neige. Si la pluie continue, toutes 

les rivières déborderont. Hélas ! Quand donc verrons-nous des jours heureux ? 

Laure est toujours alitée, la grippe semble s’être portée à la tête dont elle souffre beaucoup. Pauvre 

petite, si courageuse ! 

Anne-Marie est un peu enrhumée du cerveau et a besoin de ménagements. 

A 10 h du soir, le temps est toujours mauvais, la pluie froide tombe. Vent OSO, barom 765. 

Mme Schoedelin est alitée de la grippe et n’a pas pu partir en Alsace comme elle voulait le faire. 

 

28 février 1919 

Journée plus sèche et plus froide qu’hier, le temps est resté un peu couvert. Bonnes nouvelles du Lou. 

Laure va mieux, mais elle ne peut pas encore se lever par précaution, pour elle et pour nous. 

Je suis abruti par le travail de bureau qui est très pénible, aussi aurais-je besoin de repos. Enfin, 

demain c’est la grande louée, ce sera fatigant, mais après je serai un peu plus tranquille. 

En Allemagne la situation ne paraît pas très brillante, surtout en Bavière où les extrémistes paraissent 

être les maîtres de la situation. 

A 9 h du soir, temps froid, vent ONO, ciel nuageux, barom 768. 

 

1er mars 1919, samedi 

Belle et froide journée, un peu plus douce dans l’après-midi grâce au soleil. Grande louée. Beaucoup 

de monde au bureau et en ville. Foire importante. Journée très fatigante pour moi, aussi suis-je harassé 

ce soir. 
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A 9 h du soir, temps un peu couvert, vent SE léger, barom 766 mm. Pluie probable. 

 

2 mars 1919, heure nouvelle 

Aujourd’hui, j’ai passé toute ma journée à travailler au bureau, de 8 h du matin à 4 h du soir, avec une 

heure de répit pour déjeuner. J’ai fait ma situation de caisse et passé en revue ma correspondance, mais 

je n’ai pas pu la mettre à jour. Gabrielle Boussuge est depuis hier à notre service. Elle ne paraît pas 

maladroite et a de la bonne volonté. 

Bonnes nouvelles du Lou. 

A 9 h ½ du soir, je vais me coucher, vent d’ouest frais, ciel nuageux, pluie probable, barom : 769. 

 

3 mars 1919 

Le mauvais temps continue, la pluie aussi, ainsi que la terrible grippe qui fait tant de victimes en ce 

moment. 

Travail de bureau toute la journée. Laure est descendue aujourd’hui, elle a déjeuné en bas et elle est 

remontée se coucher à 6 h ½ du soir un peu fatiguée. La Titite a été bien contente. 

A 9 h du soir temps pluvieux et couvert, vent ouest ; barom 769 mm. 

 

4 mars 1919 

Même journée qu’hier – assez désagréable – mais moins fraîche. La pluie a tombé par petites averses. 

Journée de dur travail ! Malgré ma meilleure volonté et un travail opiniâtre je n’arrive pas à me mettre 

complètement à jour, et pourtant il le faudrait car je suis à la fin de mon rouleau prochainement. 

Demain je vais aller en tournée pour me désennuyer un peu. 

A 9 h du soir, temps couvert, vent OSO, barom 768 mm. 

 

5 mars 1918 

Départ en tournée à 8 h du matin ; beau temps qui, malheureusement, est devenu mauvais l’après-midi 

où vers 4 h un violent orage a éclaté. L’eau parfois mêlée à de la grèle a tombé à torrents pendant ¼ 

d’heure. A Saint-Père, la grippe fait des ravages, plusieurs décès déjà se sont produits et dans toutes 

les maisons, il y a plusieurs malades. Je n’ai jamais vu une pareille épidémie – dans tous les villages il 

y a de nombreux cas. On dit qu’à Paris c’est effroyable ! Le fils Buisson, marié avec Mlle Arthaud, de 

notre rue, est atteint d’anémie cérébrale et en danger de mort, paraît-il ? Après plus de 4 ans de guerre, 

c’est bien terrible ! … 

Bonnes nouvelles [de Luc] qui est parti en mission à Cologne pour 2 ou 3 jours. Il finira bien la guerre. 

A 9 h ½ du soir, il pleut, le vent est de l’OSO, barom 766. 

 

6 mars 1919 

Journée ventée et fraîche avec un peu de pluie pour changer ! Quand donc cessera-t-elle de tomber ? 
M. Bourey de Ste Magnance est venu aujourd’hui déjeuner à la maison, il est reparti à 4h ¼ pour 

Annoux par Chatel-Gérard. 

Luc est à Cologne en mission, nous resterons probablement 2 ou 3 jours sans nouvelles. La Titite et 

Jean vont bien, mais Laure était souffrante cet après-midi, elle est allée se coucher à 7 h sans dîner. 

Pourvu qu’elle ne rechute pas ! Hier après-midi elle a fait l’imprudence d’aller enlever le linge qui 

était étendu dans le jardin. Espérons que nous en serons quittes pour nos craintes. 

A Berlin, la révolution recommence, ainsi que dans d’autres villes. 

A 10 h ½ du soir, je vais me coucher, vent O, barom 769 mm. 

 

7 mars 1919 

La journée a été assez belle, ensoleillée et fraîche, malgré le vent assez fort d’ouest parfois. Pas encore 

de nouvelles du Lou, qui doit être à Cologne, en mission. Il nous donnera son impression. 

Aujourd’hui j’ai reçu notification de mon remplacement par Collard. Peut-être ne tarderai-je pas à 

recevoir des nouvelles de Pau ? Il serait temps – je crois – que je sache à quoi m’en tenir. Demain 

dimanche je me propose d’écrire à M. Barbizet. 

Fait visite à M. et Mme Moleur qui ont donné 4 œufs pour Titite. 

A 9 h du soir, temps assez serein, vent d’ouest NO, barom 768. 
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8 mars 1919 

Même temps qu’hier, mais la pluie n’a commencé à tomber que le soir. Beaucoup de monde au bureau 

jusqu’à 15 h. La nuit dernière j’ai peu dormi, aussi ai-je eu mal à la tête une partie de la nuit, et je n’ai 

pas pu me reposer à cause du public. Toujours pas de nouvelles du Lou, nous espérons en avoir bientôt 

– peut-être demain ? On se demande la raison de ce retard. 

Dans quelques jours nous connaîtrons les conditions imposées aux Boches pour les préliminaires de 

paix – elles seront, paraît-il, très dures. En Allemagne, la guerre civile semble recommencer. 

A 9 h ½ du soir, ciel couvert, petite pluie, vent OSO, 766 mm. 

Le fils Buisson, gendre Arthaud, est à l’article de la mort ! … 

 

9 mars 1919 

Même journée qu’hier, pluie l’après-midi. Travail de bureau jusqu’à midi. Toujours pas de nouvelles 

de Luc. Je suis surpris ! 

A 9 h du soir, il pleut encore, vent OSO, barom : 768 mm. 

 

10 mars 1919 

La journée a été meilleure que les précédentes, la pluie n’a pas tombé aujourd’hui et le temps a été 

plus clair. Toujours rien de nouveau au sujet de mon départ d’ici, mais cela ne tardera pas puisque j’ai 

écrit à M. Barbizet. Toujours pas de nouvelles du Lou. 

Ce soir à 8h ½ M. Collard, de Château-Chinon, est venu me voir, il est à la recherche d’un placement. 

Il m’a fait l’impression de s’être assagi un peu. Il est couvert de cheveux blancs et a grand chagrin de 

la mort de son fils Pierre, décédé en 3 jours d’une grippe infectieuse. 

A 9 h du soir, ciel un peu obscur, vent OSO, barom 772. 

 

11 mars 1919 

Départ en tournée à 6 h ½ du matin, rentrée à 7 h ½ du soir. Journée magnifique – claire et chaude – 

mais qui n’aura peut-être pas de lendemain. M. Collard a passé la journée à Avallon, vu plusieurs 

habitations et la nôtre qu’il semble disposé à prendre … si nous partons d’Avallon ! Il va revenir tout-

à-l’heure pour me voir. Je l’attends. 

Le fils Buisson est mort la nuit dernière. Le pauvre garçon ! Toujours pas de nouvelles du Lou, c’est 

incompréhensible. 

A 9 h ½ du soir, ciel assez clair, vent OSO, barom 764 mm. 

 

12 mars 1919 

La journée a été assez bonne quoique un peu pluvieuse. Vu M. Gâteau démobilisé qui va en 

permission jusqu’au 28 mars. Reçu bonnes nouvelles du Lou qui a parcouru plusieurs grandes villes 

des bords du Rhin : Trèves, Cologne, Mayence, Coblentz, Wiesbaden ; il les a trouvées magnifiques, 

mais quand même il a hâte de rentrer. 

Toujours pas de nouvelles de M. B…. ni de l’affaire de Pau. 

A 9 h ½ du soir, ciel nuageux, vent d’ouest, pression bar : 761. 

 

13 mars 1919, enterrement du fils Buisson 

Journée sèche et froide malgré le vent OSO. On a enterré aujourd’hui le fils Buisson Emile, il y avait 

beaucoup de monde. 

Toujours rien de nouveau au sujet de Pau, et j’en suis très ennuyé car nous devrions déjà nous préparer 

à partir si nous y allons. Bonnes nouvelles du Lou qui a dû être démobilisé aujourd’hui. Il sera ici 

samedi soir probablement. 

A 9 h du soir temps sec, nuageux, vent d’ouest, barom : 770. 

 

14 mars 1919 

Belle et fraîche journée. Le vent d’est a soufflé toute la journée. Nous avons reçu ce matin un 

télégramme nous annonçant l’arrivée du Lou à 8 h 40 ce soir. Nous irons le chercher à la gare avec la 

maman. Notre réunion sera malheureusement de courte durée. 

A 8 h ½ nous partons à la gare, temps froid, vent d’Est, 770. 
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15 mars 1919, démobilisation de Luc 

Beaucoup de monde au bureau jusqu’à 3 h du soir. Temps froid mais sec. 

Luc est arrivé hier soir à 9 h 25 en bonne santé. 

Toujours rien de nouveau au sujet du départ à Pau. Le Dr Poulaine est mobilisé encore une fois, soit 

un traitement de 800f par mois, c’est gentil. Quel gaspillage ! Rien de nouveau. Les conditions de la 

paix seront vraisemblablement très dures aux Boches. 

A 9 h ½ du soir, ciel un peu nuageux, vent ESE, barom 771 mm. 

 

16 mars 1919, dimanche 

Journée très fraîche, presque froide – avec vent de l’Est. De 10 h à midi séance du Conseil municipal. 

L’après-midi je suis allé à la bibliothèque, puis ensuite j’ai fait une bonne promenade avec Luc, nous 

avons causé sur diverses questions intéressantes pour son avenir. Nous sommes rentrés à 7 h du soir et 

nous nous sommes mis à table afin que je puisse conduire la maman au Ciné. 

A 7 h du soir temps froid et brumeux, vent ENE, barom 772. 

 

17 mars 1919 

Journée fraîche avec quelques ondées froides, vent ENE fort désagréable. Travail de bureau toute la 

journée. Il paraît que Mme Bourne est très souffrante. On a demandé aujourd’hui 300 f à Luc pour un 

complet veston de qualité plutôt médiocre. C’est le vol organisé par les commerçants. 

A 9 h du soir, temps nuageux et froid, vent du nord E, barom 778. 

 

18 mars 1919 

Journée très fraîche, par vent NE avec quelques averses de neige mêlée à de la pluie. Ce temps n’est 

pas mauvais pour nos récoltes. Rien de bien intéressant sur les affaires extérieures qui se développent 

assez lentement, trop peut-être. 

A 9 h ½ du soir, temps gris, vent ENE, pression barom 775 mm. 

 

19 mars 1919 

La journée a été fraîche le matin (il était tombé un peu de neige pendant la nuit) et agréable dans la 

journée. Rien à signaler si ce n’est que les conditions pour les préliminaires de paix ont été arrêtées.  

A 9 h ½ du soir temps un peu brumeux, vent du SSE, barom : 766 mm. 

 

20 mars 1919 

Journée fraîche et un peu ensoleillée. Travail de bureau assidu toute la journée. Orbichon, le Receveur 

municipal, est mort hier, on l’enterrera demain à 10 h du matin. Je lui ai acheté une couronne 

aujourd’hui chez Mme Couron. 

Toujours rien de nouveau au sujet de Pau. Je crois qu’on se moque de moi ou que ces gens de Paris ne 

savent pas encore à quoi s’en tenir. 

A 9 h du soir, temps brumeux, vent OSO, pression barom : 758. 

 

21 mars 1919 

Il a neigé toute la journée et il a fait froid – temps affreux pour la saison. Le petit Jean a mal dormi la 

nuit dernière, il a eu un peu de fièvre 37°6 à la suite d’un mal de gorge, une légère angine pultacée, il a 

gardé la chambre aujourd’hui, je pense que ce malaise ne sera pas sérieux. 

La Titite est superbe, elle se remonte de sa grippe. J’ai reçu aujourd’hui une lettre de M. Luce, 

Inspecteur, qui viendra mardi 25 mars passer le service à Collard, l’après-midi il ira à Lormes passer le 

service de Château-Chinon. Pourquoi l’administration n’a-t-elle pas attendu la fin du mois. Je ne 

comprends pas cette date. 

A 9 h ½ du soir, il neige un peu et le temps est froid. C’est le solstice de printemps, le vent sera donc 

significatif. Le vent est resté ESE toute la journée. Pression barom : 756 mm. 

 

22 mars 1919 

Journée froide et pluvieuse, la neige a fondu dans la ville, mais la campagne en est encore couverte en 

montagne. Rien de nouveau aujourd’hui. 

J’ai commencé aujourd’hui à préparer les pièces pour la remise du service qui aura lieu mardi matin 
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par M. Luce, Inspecteur. Le soir il partira avec Collard pour aller remettre – à Lormes – le service de 

Château – Chinon, puis il reviendra coucher à Avallon… 

Mme Barbizet m’a fait savoir aujourd’hui que son mari était absent et devait rentrer aujourd’hui, qu’il 

me répondrait… Il y a longtemps que je l’attends cette réponse, surtout si elle doit me fixer sur le sort 

qui me sera fait. Il n’est que temps ! 

A 9 h ½ du soir, temps gris et nuageux, vent OSO, barom : 761 mm. 

 

23 mars 1919, dimanche 

La journée a été fraîche et un peu brumeuse. Vers 6 h du soir la pluie a commencé à tomber. Toujours 

rien de nouveau de Paris. Je n’attends rien avant mercredi ou jeudi. Ces gens de l’OHS ne sont 

vraiment pas pressés, c’est à croire qu’ils ont retardé la création de l’agence de Pau. Au fond, cela 

m’est absolument égal. 

Avec Luc & la maman je suis allé chez M. Bourne et chez M. Prévost qui est très enrhumé. Sa femme 

était au concert à l’H de V. Jean va beaucoup mieux, il est descendu à la salle à manger et au bureau. 

A 9 h ½ du soir, temps nuageux et rais, il pleut, barom 754 mm. 

 

24 mars 1919 

Journée fraîche un peu ensoleillée. J’ai terminé les procès verbaux de remise du service des E.A. qui 

aura lieu demain matin en présence de M. Siméon Luce, Inspecteur. A midi, je ne serai plus de 

l’Administration de l’A.P.. Continuerai-je à servir le Département de la Seine ? Je ne le sais pas 

encore. 

A 9 h ½ du soir, temps frais, vent ONO, pression barom 757 mm. 

 

25 mars 1919 

Remise du service à M. Collard. 

Temps frais pluvieux dans l’après-midi. Ce matin à 9 h M. l’Inspecteur Luce est venu pour faire la 

remise du service à M. Collard, tout s’est passé rapidement, j’avais préparé toutes les pièces à cet effet. 

On m’a prié de tenir le service jusqu’au 1er avril, j’ai accepté. M. Luce m’a fait connaître de la part de 

M. Barbizet que l’affaire de Pau tenait toujours, que lui-même avait vu M. Emile Calmette, sous-

directeur de l’Office de l’hygiène Social et que c’était seulement la question de la retraite qui 

suspendait la décision. J’ai écrit aujourd’hui même à M. Barbizet que je désirais 14000f (c’est-à-dire 

10 000 + 4 000 pour la retraite) réunis en appointements. Ce sont mes conditions. Je ne peux accepter 

autrement. Je ne pense pas que ces messieurs se décident à me donner ce traitement, qui n’a rien 

d’excessif – en ce moment – pour un déplacement et une mission pareils : ce n’est en somme que 10 

000f. S’ils ne veulent pas, tout sera rompu. On n’en parlera plus. 

A 9 h du soir il ne pleut pas, vent ONO, barom 758 mm. 

 

26 mars 1919 

Journée froide et pluvieuse. Cet après-midi nous avons eu une formidable averse qui avait transformé 

le ruisseau du cimetière en véritable torrent. La campagne va souffrir de ces averses successives. Le 

vent a passé successivement de l’est au sud et à l’ouest. La girouette tournait de tous côtés. 

A 9 h ½ du soir, temps pluvieux & vent SSO, barom : 762 mm. 

 

27 mars 1919 

Temps affreux : vent et pluie. Les rivières sont très grosses et, si ce temps continue, gare aux 

inondations. Toujours rien de nouveau pour Pau. 

Les pourparlers continuent à la Conférence de la paix, on pense que dans 8 ou 10 jours tout sera prêt et 

que les préliminaires pourront être présentés aux Boches. Le bolchévisme sévit en Hongrie qui est 

soutenue par les soviets russes. Que va-t-il sortir de cette affaire ? Quelles mesures ont été envisagées 

pour mettre un terme à cette anarchie qui menace l’Europe ? 

A 9 h ½ du soir, il pleut et le vent souffle très fort. Barom 759. 

 

28 mars 1919 

Temps très frais par vent NO, parfois il tombait qqs brins de neige ou de grêle. M. Gâteau a pris 

aujourd’hui ses fonctions de Commis d’agence, je l’ai un peu initié au service. Il mettra un certain 
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temps à se remettre au courant. Il n’a pas assez d’ambition, ne veut pas passer d’examen et la province 

ne semble plus lui plaire. 

A 9 h du soir, temps un peu couvert, vent d’ouest NO, bar 761. 

Ce matin entre 11 heures et midi – avec Luc – nous avons eu une entrevue avec M. Kieffer, on a parlé 

organisation politique etc. de la France et des réformes nécessaires. 

 

29 mars 1919, samedi 

Mauvaise journée, dans la matinée le vent a soufflé très fort et la pluie n’a cessé de tomber toute la 

journée. Pas mal de monde au bureau ce matin, M. Gâteau a repris contact avec le public et avec le 

travail de comptabilité… 

A 9 h ½ du soir, il pleut encore, vent NO, barom : 759 mm. 

 

30 mars 1919 

Ce matin nous nous sommes réveillés avec les toits couverts de neige. Elle a continué de tomber une 

partie de la matinée, aussi nous a-t-il été impossible d’aller nous promener un peu. Mme Pol et Mlle 

Philo sont venues boire le thé à 4 h du soir. Quant à moi, j’ai travaillé toute la matinée et, ne voyant 

toujours rien venir de Paris, je me suis décidé à écrire à M. Guillon, de l’Office d’Hygiène Sociale, 

pour lui dire aussi que je désirais 14 000 f de traitement et une réponse très prochaine car les premiers 

jours d’avril je devais donner une réponse à des Compagnies d’Assurances. J’espère que ma lettre 

décidera ces Messieurs à me donner une solution définitive dont j’ai grand besoin pour sortir de 

l’embarras où je me trouve, grâce à leur négligence. M. Barbizet, non plus, ne donne signe de vie. 

A 9 h ½ du soir, temps froid, vent SSO, barom 760 mm. 

 

31 mars 1919 

Il a gelé pendant la nuit et la journée a été très fraîche par vent ENE. J’ai promené un peu avec la 

maman sur la route. Mme Laperruque est, paraît-il, assez sérieusement malade. 

Aujourd’hui enfin, j’ai reçu une lettre de M. Barbizet qui m’annonce que les gens de l’Office 

d’Hygiène Sociale ne veulent pas donner les 14 000 que je leur demande. Je n’en suis pas fâché et je 

resterai ici, ce déplacement à longue distance m’effrayait un peu. Je vais donc faire de « l’assurance » 

en attendant mieux. Nous n’aurons pas un long déménagement à faire et nous nous éviterons ainsi 

beaucoup de fatigues. Cela devait arriver, comme dit l’Arabe : Mektoub ! Il va falloir maintenant 

s’occuper de caser Laure. Nous allons tous y penser. 

A 9 h ½ du soir, ciel gris, vent ENE, temps froid, 760. 

 

1er avril 1919 

Journée froide et dans l’après-midi quelques averses. 

Aujourd’hui j’ai passé la consigne à M. Gâteau en l’absence de M. Collard. De 1 h ½ à 4 h ½ réunion 

de la Société de Crédit Immobilier (Conseil d’administration). Le 2 mai aura lieu l’assemblée 

générale. Rien autre de nouveau. 

A 10 h du soir, ciel gris, nuageux, vent NE, barom 761. 

 

2 avril 1919 

Journée belle et froide. Luc et Maria sont partis pour Cussy-les-Forges. A 7 h ½ du soir ils n’étaient 

pas encore rentrés.  

Gâteau fait une drôle de mine depuis sa rentrée ici – il n’est pas gracieux du tout. Je ne m’explique pas 

du tout cette attitude, il n’a pourtant pas à se plaindre. Rien de nouveau sur les journaux. 

Je suis allé voir Georges Schiever aujourd’hui de 5 h 45 à 7 h du soir, nous avons causé de la politique 

en général et de ce qui pourrait se passer à Avallon pour les élections. 

A 7 h ½ du soir, vent du NE, il fait froid, bar : 768. 

 

3 avril 1919 

Jean n’a pas passé une bien bonne nuit et ce matin il était très oppressé, il a gardé le lit une grande 

partie de la nuit. Ce qui l’a le plus fatigué c’est la pose de ventouses qu’il ne voulait à aucun prix et, 

comme il criait très fort, son papa l’a fessé, le pauvre petit ! Sa mémé en a pleuré toute la journée. En 

somme, mauvaise journée, 38° de température. Ce soir il n’a pas voulu manger ni boire. Grâce aux 
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bons soins de sa mémé je pense que la nuit sera moins mauvaise et la journée de demain aussi. Rien de 

nouveau aujourd’hui qui vaille d’être signalé. Demain nous saurons les résultats de l’entrevue de Spa, 

où Foch doit se rencontrer avec Erzebezer pour traiter l’affaire de Dantzig et des Polonais. 

A 9 h du soir temps gris et froid, vent du nord, barom : 767. 

 

4 avril 1919 

Notre cher petit Jean a été bien malade la nuit dernière – le pauvre chéri étouffait. Ce matin le Docteur 

Poulaine est venu, et comme hier il a constaté une grippe pulmonaire qui nécessite un traitement 

spécial. Ce soir son état est un peu amélioré, température 38°3, ce matin on constatait 38°5. Dans la 

journée le petit bonhomme a été un peu moins oppressé. Espérons qu’il repassera un peu mieux cette 

nuit et que demain son état sera encore amélioré, cher petit enfant ! La Titite a été très gentille, mais 

un peu enrhumée du cerveau, il faudra se méfier et ne pas la laisser aller dans la chambre de son frère. 

A 8 h je vais à la Commission de l’hospice. Vent NE, barom 770 mm, il fait froid. 

 

5 avril 1919, samedi 

Journée sombre et fraîche. Beaucoup de monde à la foire. M. Collard est venu ce matin chercher un 

logement. Je souhaite qu’il trouve au plus tôt. 

Le petit Jean va beaucoup mieux, la fièvre est tombée et le Dr Poulaine a dit qu’il avait seulement un 

peu de bronchite. 

A 9 h du soir, ciel gris, vent NE, barom 770 mm. 

 

6 avril 1919 

Assez belle journée un peu moins fraîche que la précédente. Rien à signaler dans les affaires 

extérieures. Les Polonais vont débarquer à Dantzig et ailleurs et même traverser l’Allemagne pour se 

rendre en Pologne. 

Collard est venu faire visite aujourd’hui ; il repart demain matin pour Château-Chinon. M. Ramon part 

demain pour trois jours – à l’enterrement de sa belle-sœur à Charny. Gâteau se débrouillera. 

A 9 h du soir, temps un peu couvert, vent faible, frais, baromètre 767. 

 

7 avril 1919 

Temps gris toute la journée ; dans l’après-midi un orage s’est déclaré à l’est et au sud d’Avallon, sans 

éclater sur la Ville, la pluie a commencé à tomber vers 6 h du soir, mais en petite quantité. A 5 h ½ du 

soir jusqu’à 6 h 40 séance du Conseil municipal. On a désigné les candidats à la Recette municipale. 

Raisson est arrivé 1er avec 10 voix, Moreau second avec 5 voix, Jouanique 3e avec zéro voix. 

Le Capitaine Laméot, 4e, n’a pu être classé. Je pense que M. le Préfet donnera satisfaction au Conseil 

municipal en nommant Raisson. 

Luc et moi sommes un peu enrhumés. 

M. Ramon est parti à l’enterrement de sa belle-sœur et M. Collard est retourné à Château-Chinon. 

A 9 h du soir temps gris et doux, vent SO, barom : 763. 

 

8 avril 1919 

La journée a été fraîche et ventée. J’ai fait quelques visites avec la maman – entre autres chez Mme 

Prévost. Vers 4 h ½ M. et Mme Bourne sont venus nous faire visite. Vers 5 h ½ je suis allé à l’Hôtel-

de-Ville et j’en suis revenu une heure après. J’ai écrit au Préfet et au Trésorier-voyeur de l’Yonne afin 

que M. Raisson soit nommé Receveur Municipal ; il a été classé 1e avec 10 voix sur 15 votants. 

A 10 h du soir temps frais et nuageux, vent NO, bar : 761. 

 

9 avril 1919 

Journée brumeuse avec quelques ondées l’après-midi. Ce matin de 10 h ½ à midi 15, réunion à la 

sous-préfecture au sujet des offices d’habitation à bon marché à établir dans l’Yonne – au compte du 

département. Le conseil municipal statuera. 

Rien de nouveau dans la situation extérieure qui semble être un peu trouble et assez sérieuse. 

A 9 h ½ du soir petite pluie, vent NO, barom 760. 

 

10 avril 1919 
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La journée a été très fraîche et le ciel gris. Vers 5 h du soir, la pluie a commencé à tomber et n’a cessé 

jusqu’à 21 h. C’est un bien mauvais temps pour l’agriculture et pour la santé publique. Je me suis un 

peu promené avec Anna, Maria & la Titite et nous sommes rentrés vers 3 h ½. 

Rien de nouveau. La situation intérieure et extérieure reste le même. La Bavière a 3 gouvernements, 

dont un bolchéviste. Plût au ciel que pareille chose ne nous arrive jamais. 

On a commencé aujourd’hui à emballer les meubles du Lou qui va partir bientôt pour Alençon. Nous 

serons seuls bientôt. 

A 9 h du soir, i pleut encore, vent NO, barom 770 mm. 

 

11 avril 1919 

Journée sans pluie, il en était tombé un peu dans la nuit. Temps couvert, parfois ensoleillé. 

Rien à signaler dans les affaires extérieures – même situation. Les Bolcheviks russes sont entrés à 

Odessa et se dirigent, dit-on, sur Sébastopol ! A quand la fin de cette comédie ou plutôt de cette 

tragédie ? 

A 9 h du soir, il fait un temps couvert, vent O, barom 774. 

 

12 avril 1919 

Vilaine journée, il a plu une grande partie de la journée. 

Rien de nouveau dans les affaires extérieures. On s’attend à ce que le 1e mai soit marqué par de 

nombreux incidents, espérons qu’ils ne seront pas tragiques. 

A 9 h du soir, il pleut encore, vent d’O, barom 772. 

 

13 avril 1919 

Il a plu une part de la journée avec un vent assez fort de l’ouest. De 1 h 30 à 4 h ½ réunion de la 

section cantonale des orphelins de la guerre. Les journaux du jour n’annoncent rien de sensationnel. 

En Allemagne, notamment en Bavière, l’agitation révolutionnaire est grande et la situation y est fort 

troublée. Anne-Marie et Jean sont en bonne santé. Reçu une lettre de M. Julian qui me propose du vin 

à 1,10 f le litre en gare de Carpentras. Je lui en commanderai demain. 

Cet après-midi nous sommes allés déposer des fleurs sur la tombe de notre chère Suzanne bien-aimée. 

Cher souvenir ! 

A 9 h ½ du soir, il ne pleut pas, vent ouest SO, barom 768 mm. 

 

14 avril 1919 

Pluie et vent toute la journée, une vraie tempête. Que va-t-on devenir ? Le régime ouest persiste et 

c’est fâcheux pour les prochaines récoltes. Toujours pas de nouvelles de Collard qui passe 

paisiblement son congé chez lui, sans avoir le moindre souci du service. M. l’Inspecteur Cambillard 

voulait faire son inspection, je lui ai fait télégraphier que cela n’était pas possible. 

A 9 h du soir, la tempête souffle avec fureur, vent ouest, pluie, pression barom : 755 mm. 

 

15 avril 1919 

Très mauvaise journée : pluie et vent. Si cela continue, nous n’aurons pas de récoltes en céréales et 

légumes. Rien de nouveau à signaler. Les négociations en vue de la paix s’avancent, je pense que dans 

une douzaine de jours tout sera fini ou près de l’être. La France obtiendra gain de cause. 

A 9 h du soir, vent OSO, barom 757 mm. 

 

16 avril 1919 

La journée a été moins mauvaise que celle d’hier, l’après-midi surtout. Nous sommes allés faire visite 

aux Delahaye où nous avons rencontré Me Tersen, ancien avoué à Avallon qui, après avoir été 

procureur à Montdidier et à Arras est actuellement à Villefranche s/Saône. Il m’a paru très malade. 

Delahaye m’a dit qu’il crachait le sang. Je plains le pauvre bougre qui a bien souffert de la guerre et a 

perdu tout son mobilier et sa situation d’avocat à Arras. Demain je dois le revoir. 

A 9 h du soir temps un peu nuageux, vent ONO, barom : 767 mm. 

 

17 avril 1919 

La matinée un peu pluvieuse, l’après-midi plus agréable. Temps frais avec vent du nord. Rien de 
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nouveau à signaler. 

A 5 h ½ nous sommes allés chez les Delahaye prendre le thé, nous y avons vu Tersen qui est toujours 

en mauvaise santé et ne pourra pas repartir avant quelques jours. 

A 8 h ½ du soir, je pars à l’Hôtel de Ville où se réunissent des commerçants pour examiner s’il y a lieu 

de faire venir des denrées par la municipalité. La chose me paraît difficile à moins que quelqu’un 

avance les fonds nécessaires. 

Le vent NNO, temps frais, ciel un peu nuageux, barom : 776. 

 

18 avril 1919 

La nuit et la journée ont été très fraîches, mais le ciel a été beau, le soleil assez brillant. Depuis 

longtemps on n’avait pas vu une aussi belle journée ; puisse-t-elle ne pas être isolée. J’en ai profité 

pour me promener beaucoup. 

Luc & Laure sont allés se promener à bicyclette à Cussy-les-Forges et à Ste Magnance. A 7 h ½ ils 

n’étaient pas rentrés. Le baromètre n’a pas bougé de toute la journée, il est resté fixé à 778 mm. Laure 

est rentrée à 8 h du soir – seule. Luc est resté à Ste Magnance où il a déjeuné et n’est rentré qu’à 8 h ½ 

du soir – en bonne santé. 

 

19 avril 1919, samedi 

Belle et fraîche journée avec un beau soleil, chaud dans l’après-midi. J’ai promené beaucoup dans la 

journée. Visite de M. et Mme Moleur. 

Collard est rentré de Paris et paraît avoir trouvé un logement, ce n’est pas trop tôt ! 

A 9 h ½ du soir, temps clair, vent NE, barom : 772 mm. 

 

20 avril 1919, dimanche 

Journée plus fraîche et moins éclairée qu’hier, avec le vent assez fort de NE. De 3 h à 5 h 45 nous 

sommes allés à l’hôpital complémentaire 53 avec la Maman & Laure, Mme Pol et Mlle Imbert ; grâce 

à Mlle Cambon on a pu faire goûter des soldats malades ou convalescents, ils étaient environ 60 et 

quelques Malgaches. Ces pauvres diables ont été bien contents d’avoir des gâteaux et des cigarettes, 

arrosés de quelques bouteilles de vin blanc. 

A 8 h du soir, temps gris, vent NE, barom 774 mm. 

 

21 avril 1919 

Belle mais froide journée avec un très fort vent ENE. 

A 8 h du soir nous allons au cinéma. Temps froid, vent NE, pression barom 775 mm. 

 

22 avril 1919 

Temps froid & beau avec vent parfois assez fort du nE. Le soleil a brillé toute la journée fort 

heureusement. 

Luc et sa famille se préparent à partir à Alençon. Nous allons donc nous séparer de nos chers petits 

enfants ! Du petit Jean si bon et si gentil, de la Titite si belle et si intelligente. Quel vide dans notre 

vieille maison ! Enfin, il faut bien que chacun vive sa vie propre. Nous avons l’espérance de les revoir 

bientôt. Mais où iront-ils après les vacances ? Je souhaite presque qu’ils restent à Alençon. 

De 4 h ½ à 6 h nous sommes allés tous boire le thé chez Mme Pol. Mlle Philo est toujours à Paris, 

jusqu’à la fin de la semaine probablement. 

A 8 h ½ du soir, temps très frais et clair, vent NE, barom : 774. 

 

23 avril 1919 

Belle journée avec un vent très frais, un peu moins fort qu’hier, du nE. Ce matin, de bonne heure, il a 

gelé fort. 

Luc et Maria ont fait partir aujourd’hui les derniers colis en grande et petite vitesse pour Alençon – ils 

en seront déchargés pour demain, jour de leur départ. Quelle tristesse chez nous !  

Avant le 5 mai ce sera le tour de Laure qui va entrer chez M. Douénat à Paris. Qu’allons-nous devenir 

tous les deux avec la pauvre Nanette ? Je me le demande avec angoisse. Nous aurons besoin de sortir 

beaucoup pour tuer le temps. 

Luc & Maria sont allés faire visite à M. et Mme Bourne à 18 h ½. 
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A 9 h ½ du soir, temps un peu nuageux, vent du NNE, barom 771. 

 

24 avril. Départ de nos chers enfants. 

Il a plu une partie de la journée. A 16 h 15 Maria, Luc et nos très chers petits enfants Jean et Anne-

Marie sont partis pour Paris où ils arriveront ce soir à 11 h. Quelle est triste notre petite maison et j’ai 

bien de la peine à retenir mes larmes en songeant aux chers tout petits que nous aimons tant ! 

Pourrons-nous nous habituer à cette cruelle et longue séparation, j’en doute fort ? Qu’il est triste de 

vivre loin de ceux que l’on aime. Chère petite Titite si belle et si intelligente ! Cher petit Jean, si bon, 

si affectueux et si intelligent ! Il me tarde déjà de vous revoir… 

A 9 h du soir ciel gris, vent frais et léger, tendance à l’Est et au Nord, barom : 767 mm. 

 

25 avril 1919 

Journée froide et légèrement ensoleillée, ciel nuageux par vent du Nord. A 2 h nous recevons un 

télégramme de Luc nous annonçant que leur voyage s’était bien passé et qu’ils étaient arrivés à Paris, à 

11 h du soir. Je pense qu’ils ont passé la journée d’aujourd’hui chez le cousin et qu’ils partiront 

demain matin pour Alençon. Après-demain nous aurons un télégramme qui nous renseignera sur la 

2ème partie de leur voyage. Il nous dure de les savoir à l’abri de la fatigue et les petits enfants enfin 

rendus à destination sans être malades.  

A 9 h du soir, ciel grisaillé, vent du N, 772 mm. 

 

26 avril 1919, samedi 

La journée a été froide avec quelques averses légères par vent ouest SO. Vers 6 h du soir le vent a 

tourné au nord et la pluie a cessé, par contre le froid s’est fait sentir plus vivement. Mauvais temps 

pour faire voyager nos petits enfants de Paris à Alençon. Fasse le ciel qu’ils arrivent en bonne santé à 

leur destination. J’ai peur qu’ils ne prennent froid dans les changements de train. Pauvres petits 

chéris ! Je pense que leur tante Suzanne les protègera. Je voudrais bien avoir des nouvelles demain de 

bonne heure. La Maman s’ennuie toujours beaucoup de ses chers petits et moi je suis comme elle, la 

maison me semble vide et bien triste. Que sera-ce lorsque Laure n’y sera plus ? Pourrons-nous rester 

ainsi isolés ? Je ne pense pas. 

Les ministres italiens sont retournés à Rome pour faire trancher le litige par leur Parlement et par le 

Roi. Réussiront-ils ? Quoi qu’il en soit, les préliminaires de paix vont être présentés les 1ers jours de 

mai aux délégués allemands. Il y aura du tirage ! 

A 9 h du soir, temps gris et froid, vent du N, bar 765. 

 

27 avril 1919  

Journée froide et ventée avec vents alternés du Nord et de l’Ouest. En somme un très mauvais temps. 

Nous avons fait l’après-midi une petite promenade de 5 à 6 ½. 

Nous sommes allés donner à goûter aux soldats malades de l’hôpital civil. 

Vers 2 h ½ nous avons reçu un télégramme du Lou nous annonçant que nos chers petits étaient enfin 

arrivés à Alençon. Je pense et j’espère que nul d’entre eux n’est malade. Peut-être aurons-nous une 

lettre demain avec quelques détails. Ils doivent être aussi un peu désemparés après un si long séjour à 

la maison paternelle. Quand pourrons-nous aller les voir ? Je souhaite que ce soit bientôt. 

A 9 h du soir ciel gris, vent froid du NO, barom 763,5. 

 

28 avril 1919 

Journée très froide. Dans l’après-midi il a fait de violentes bourrasques de neige qui ont encore refroidi 

le temps, aussi toute promenade a-t-elle été impossible. 

Toujours pas de lettre des enfants. Peut-être en aurons-nous demain ? 

Collard, mon successeur, est arrivé ce matin au bureau. Le pauvre homme vient encore une fois d’être 

cruellement frappé : sa femme ayant perdu la raison il a dû la faire enfermer à l’asile départemental 

d’Auxerre le 26 courant. Sa fillette âgée de 4 ans est chez son beau-frère Séguinot, directeur de 

l’Agence d’Auxerre, pour le moment. Sa situation personnelle est par suite fortement diminuée et il 

aura bien juste de quoi vivre. Il va déménager le bureau après-demain. Je serai bien satisfait. 

A 9 h ½ du soir temps gis et froid. Vents d’ouest et du nord alternés. Pression barom : 769 mm. 
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29 avril 1919 

Il a neigé pendant la nuit et aussi pendant toute la journée. Quel triste temps ! Nous n’aurons 

certainement pas de fruits et la vigne doit souffrir beaucoup quoique peu [sic]. Quand donc reverrons-

nous le beau soleil et un peu de chaleur ? Collard a reçu ses meubles et emménagé en Rue de Paris. 

Demain, on déménagera le bureau, j’en serai bien heureux. Je pourrai enfin dès après-demain préparer 

ma nouvelle installation. Demain à 1 h ½ je recevrai le service « vie » des Assurances générales de M. 

Cambuzat et d’un Inspecteur de la Compagnie. Demain soir réunion Probus à l’Hôtel-de-Ville à 5 h ½. 

A 9 h du soir, ciel nuageux et gris, temps froid d’ONO, 762. 

 

30 avril 1919 

Temps affreux : vent, pluie et neige abondante. Si cela dure, toutes les récoltes seront perdues sans 

espoir. Fasse le ciel que le soleil revienne et nous ramène le beau temps ou nous aurons la disette. 

Nous avons reçu une lettre d’Alençon. Nos enfants paraissent en bonne santé, mais le voyage a été 

pénible pour les tout petits. La Titite n’a cessé d’être grognon. Pauvre petite chérie, que je voudrais la 

voir avec Jean ! Lorsque les élections seront faites, j’espère que nous irons. 

J’ai pris aujourd’hui le service des Assurances générales, l’Inspecteur M. de Chergé est venu 

m’installer. Demain je verrai Cambuzat. J’ai fait connaissance à 4 h avec M. Violle, délégué de 

Probus. A 8 h 20 je pars pour la réunion Probus et ne rentrerai pas avant 10 h. Temps affreux : pluie, 

vent ouest, barom 758. 

 

1er mai 1919 

Aussi mauvaise journée qu’hier. M. Collard a déménagé le bureau. Seuls sont restés quelques dossiers 

dans le grenier près des vêtures – poussière énorme. 

De 5 h ½ à 7 h du soir, réunion pour la formation d’un comité de 15 membres pour l’érection d’un 

monument à la mémoire des enfants d’Avallon morts pour la Patrie. J’ai été élu président – malgré 

mon désir de ne pas l’être et M. Degoix vice-président. M. Huyard a déclaré que ce Comité était 

réactionnaire ! D’où tollé général. Quelle mentalité ! 

A 9 h du soir temps pluvieux, vent OSO, barom : 764. 

 

2 mai 1919 

Mauvaise journée, il a plu pourtant un peu moins fort qu’hier, mais c’est toujours le mauvais temps 

avec le régime ouest. Nous avons reçu une lettre de la Meny qui commence à voir clair dans ses 

affaires – sa maison, dit-elle, n’est pas encore très propre, mais enfin ses affaires sont placées et les 

petits peuvent jouer. La Titite commence à jouir du logement et à ne plus grogner – elle s’habitue ; 

chers petits enfants ! Rien de nouveau aujourd’hui, les journaux ne sont pas arrivés, par suite de la 

grève générale du 1er mai. 

A 9 h du soir, le vent est au SO, ciel gris, barom : 765. 

 

3 mai 1919, samedi 

Mauvaise journée, surtout l’après-midi où la pluie a tombé – abondamment. Quel triste temps, c’est 

lamentable ! J’ai continué à mettre mes affaires en ordre au bureau, pour mes assurances. 

J’ai reçu aujourd’hui 2 doubles de pommes de terre qui m’ont été apportées gracieusement par 

Auguste Laurier, de Magny, et Emile Poirier, de Villiers-Nonains. Nous avons reçu aussi la mère 

Ravissot, du Croisé. Ces visites amicales font plaisir. 

Les manifestations du 1er mai ont été assez sanglantes : plus de 400 agents ont été blessés, un a été tué 

d’un coup de poignard dans le dos, un jeune ouvrier a été tué par une balle de revolver de manifestant ; 

plus de 300 manifestants ont été blessés. Tout cela est profondément regrettable. 

A 9 h ½ du soir, ciel nuageux, vent d’ouest SO, barom : 768. 

 

4 mai 1919 

La journée a été plus douce et même ensoleillée dans l’après-midi – assez chaude. Il faisait chaud sur 

la route car j’étais habillé avec des vêtements trop lourds. Je suis allé à l’enterrement d’un brave soldat 

mort à l’hôpital civil, puis nous sommes allés faire un tour avec la maman et Laure. Vers 6 h du soir 

nous sommes allés faire visite à M. et Mme Bourne, où nous avons rencontré M. et Mme Coste, cette 

dernière un peu souffrante. Nous avons causé politique et d’autres choses. Paul Grand, de la Revue de 
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l’Yonne, m’a annoncé que M. Molleur avait déclaré hier à M. Pierre-Etienne Flandin qu’il le 

combattrait aux élections. Le député en était stupéfait. Il paraît que ce dernier va faire liste avec MM. 

Milliaux, Perreau-Pradier, Loup & … Joubert, le fougueux socialiste ! Je n’y crois pas, mais je le 

souhaite presque parce que, à mon avis, ils seront battus tous les quatre. A 8 h ¼ du soir nous partons 

au cinéma. Le ciel est un peu nuageux, le temps est doux, vent NNO, 770 mm. 

 

5 mai 1919 

Belle et chaude journée, la plus belle de l’année. 

Laure est partie à Cussy-les-Forges ; elle en reviendra demain avec les demoiselles Saunois qui 

coucheront à la maison – et mercredi elles pourront aller au mariage de Mlle Kieffer. 

Après dîner nous allons en promenade avec la maman. A 9 h ½ du soir, temps clair et doux, vent NE, 

pression barom : 765. 

 

6 mai 1919 

Belle journée, claire et chaude. Rien à signaler de particulier. 

Laure est rentrée ce soir de Cussy avec Marguerite et Germaine Saunois qui coucheront à la maison et 

iront demain à la noce Kieffer. A 9 h ½ du soir vent NO, barom : 765 mm. 

 

7 mai 1919 

Belle journée avec tentative d’orage dans l’après-midi. L’après-midi a été moins clair qu’hier. 

Ce matin a eu lieu à 10 h le mariage de Mlle Juliette Kieffer, avec le fils Labbé, Lieutenant d’artillerie. 

La quête à la mairie a produit 50f pour le bureau de bienfaisance ; à l’église et à la sacristie il y a eu 

beaucoup de monde. En somme beau mariage, de braves gens. Les demoiselles Saunois nous font le 

plaisir de rester jusqu’à demain. 

A 9 h ½ du soir, temps gris et plus frais, vent Nord, barom 768. 

 

8 mai 1919 

Belle journée, orageuse vers 4 h ½ du soir et jusqu’à 9 h du soir le tonnerre s’est fait entendre à 

différentes reprises, et il n’a tombé que quelques gouttes. Le temps paraît vouloir changer. 

C’est hier que le traité de paix a été présenté à Versailles aux plénipotentiaires allemands ; le chef de 

ces derniers Brockdorf-Rantzan a prononcé un discours arrogant qui – paraît-il – a fortement énervé 

Clémenceau. Ces sales Boches ne changeront donc jamais ? 

Laure est allée aujourd’hui à Cussy-les-Forges avec Margot et Germaine Saunois, elle est rentrée ce 

soir à 8h avant l’orage. 

A 9 h du soir, le ciel est très nuageux et orageux, vent ONO, 768. 

 

9 mai 1919 

Belle journée, avec une pluie légère & orageuse vers 6 h du soir. 

De 2 h à 3 h 45 du soir, séance du Conseil d’administration de la société de Crédit immobilier. 

Violente altercation avec Fairier de plus en plus hargneux et agressif. Tout est rompu entre nous. 

Comme je lui avais dit qu’il était la seule cause des différents avec le conseil des Directeurs à cause de 

son arrogance et de son mauvais caractère, il a donné sa démission de Président en fin de séance. 

J’espère qu’il la maintiendra. Cet homme est animé d’un esprit beaucoup trop autoritaire. 

A 8 h du soir nous allons chez Mme Prévost qui va partir à Paris. 

A 9 h ½ du soir, temps nuageux, vent SSE, barom : 766. 

 

10 mai 1919, samedi 

Belle journée ensoleillée. Marguerite et Suzanne Saunois à déjeuner, et le Lieutenant Armandou (qui 

est chez eux) qui est venu prendre le café. Charmant garçon, intelligent et ouvert. 

Les journaux boches fulminent contre le traité de paix et menacent de la refuser. Je crois que la chose 

leur sera bien difficile dans la situation où ils se trouvent. Dans 15 j. ils recommenceront à ergoter 

pour tâcher d’obtenir des conditions moins pénibles. 

A 10 h du soir, temps un peu nuageux, vent SSE, bar 766 mm. 

 

11 mai 1919 
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Journée agréable et douce par vent SSO parfois assez fort. Bonnes nouvelles du Lou, de la Meny et de 

nos chers tout petits. 

Grand n’a pas fait paraître l’article du Lou – sous prétexte qu’il n’avait pas de place suffisante sur son 

journal. Est-ce bien le vrai motif ? Je le saurai bientôt, car j’irai le voir. 

Les Boches gueulent de toute leur voix contre le traité de paix qu’on va leur imposer… C’est du 

chiqué. Il faudra bien qu’ils l’acceptent, je ne pense pas qu’ils puissent faire autrement. Quel peuple ! 

A 8 h 20 du soir nous partons au cinéma, d’où nous rentrerons à 10 h ½. Le ciel est nuageux, le temps 

doux, le vent du SSO, barom 772 mm. 

 

12 mai 1919 

Très belle journée, chaude & ensoleillée. A 5 h ½ du soir, j’ai réuni le Comité du Monument aux 

Morts de la Guerre, qui a été constitué définitivement et « l’appel aux Avallonnais » adopté. 

A 9 h ½ du soir, temps doux, un peu nuageux, vent NO, bar 775. 

 

13 mai 1919 

Très belle journée, lumineuse et chaude. Laure est partie à Cussy-les-Forges et ne rentrera que demain 

matin – qu’elle en profite. 

A 9 h ½ du soir, temps doux, vent du NE, barom 771 mm. 

 

14 mai 1919 

Journée lumineuse et chaude – on se serait cru en été. Peu d’occupations. Reçu la visite de M. le 

Receveur des finances à la maison et de M. Desquillet à mon cabinet de l’H de Ville. Mon collègue 

Briand a été l’objet d’une dénonciation abominable auprès du Parquet général de Paris par un ou plutôt 

par une anonyme qui a signé : J. Durand. La lettre a été photographiée par M. Raïsky. Me Guillon est 

au courant de l’affaire. Mais le calomniateur sera peut-être difficile à trouver. 

Les Boches font un bruit d’enfer au sujet du traité de paix qui leur est imposé. Leur gouvernement a 

créé une agitation populaire, mais je pense fermement qu’ils seront quand même obligés de l’accepter. 

A 9 h du soir, temps doux, le baromètre a descendu de 10 mm : 762. 

 

15 mai 1919 

Ce matin le temps s’est rafraîchi et le ciel est resté nuageux, une petite pluie fine est tombée et a cessé 

vers 3 h du soir. 

Bonnes nouvelles d’Alençon, sauf que Meny est fatiguée et que la Titite est exigeante et ne veut pas 

quitter sa maman. 

A 9 h du soir, temps gris, brumeux, vent léger ONO, barom 761. 

 

16 mai 1919 

Belle journée fraîche le matin, un peu embrumée, mais radieuse dans l’après-midi, et chaude, vent NO. 

Rien de nouveau. Les Boches continuent à ergoter, mais ils finiront par signer. 

A 8 h nous allons avec la maman chez Petit, l’émigré, à la « belle laitière », puis nous rentrons. Je suis 

fatigué par un durillon au talon droit. A 9 h ½ du soir, vent ONO, barom 762. 

 

17 mai 1919, samedi 

Belle journée, parfois un peu brumeuse, mais ensoleillée la plupart du temps. 

Marguerite et Germaine Saunois sont venues déjeuner à la maison ; elles ont acheté la bicyclette de 

Mme Coste – qui est malade ! et ne peut plus s’en servir. 

A 9 h ½ du soir, vent ONO, temps couvert et frais, barom 761. 

 

18 mai 1919 

Belle journée. Reçu des nouvelles des enfants. Maria & Luc sont un peu souffrants. La 1ère d’une 

indigestion, le second de la tête. Espérons que cela ne sera rien. 

A 4 h ½ jusqu’à 6 h 15 nous allons chez M. Bourne, au jardin, où nous rencontrons M. et Mme Coste. 

Cette dernière est fiévreuse et paraît malade. Elle ferait bien de se soigner. Pauvre femme – à son âge – 

avec 2 petits enfants ! Je souhaite qu’elle se rétablisse bientôt. 

A 9 h du soir ciel un peu brumeux, vent nord, barom 758 mm. Temps variable. 
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19 mai 1919 

Belle journée un peu fraîche par vent du NE. Rien de nouveau. 

Grand m’a déclaré qu’il regrettait beaucoup de n’avoir pu insérer l’article du Lou, qu’il ferait son 

possible la prochaine fois. 

Laure est partie ce soir chez les Saunois, elle ne rentrera que mercredi matin avec Mlles Saunois, pour 

aller au théâtre. A 9 h ½ du soir, ciel assez clair, vent du NNE, barom 768 mm. 

 

20 mai 1919 

Ce matin il faisait presque froid, le temps était très clair. La journée a été belle et chaude. 

J’ai assisté à l’enterrement d’un pauvre Malgache. Nous étions 3 civils : M. Moleur, M. Grand et moi ! 

A 9 h ½ du soir, temps frais, vent NE, barom 770 mm. 

 

21 mai 1919 

Belle journée, chaude mais avec un vent assez fort du Sud-est et pas mal de poussière. Reçu nouvelles 

d’Alençon : tout le monde va bien, sauf la pauvre Meny qui est très fatiguée. La Titite ne veut pas la 

quitter et la cramponne. Quant à Jean, il s’amuse bien avec une petite voisine de son âge. 

C’est demain qu’expire le délai pour signer les préliminaires de paix, il est probable qu’on accordera 

aux Boches une huitaine supplémentaire – en quoi on aura probablement tort. Il semble qu’on les 

ménage. Ces gens-là crient trop fort pour qu’on en ait pitié. 

Laure avec Marguerite et Germaine Saunois sont arrivées vers 5 h du soir de Cussy pour aller ce soir 

au théâtre voir jouer les « Oberlé ». Le papa Saunois est venu avec Suzanne en voiture pour chercher 

la bécane que nous avons achetée pour elle chez Mme Coste – notaire. 

A 8 h ¼ on file au théâtre, vent SE, le temps est un peu nuageux, 769. 

 

22 mai 1919 

Belle et chaude journée. Pas de nouvelles des enfants. 

Les demoiselles Saunois sont reparties à 5 h ½ du soir pour Cussy. 

De 4 h à 6 h ½ conférence au théâtre et projections cinématographiques sur la France de demain – dont 

le conférencier – absolument nul, d’ailleurs – n’a pas parlé. M. Daude est un jeune homme de 26 ans. 

On ne m’y reprendra pas. 

Les Boches demandent une prolongation pour donner leur réponse, elle leur sera accordée 

probablement, mais ce sera la dernière. 

A 9 h ½ du soir, temps nuageux, vent SSE, barom 773 mm. 

 

23 mai 1919 

Journée superbe. Un délai d’une semaine a été accordé à l’Allemagne pour répondre aux alliés. Des 

mesures sont prises pour marcher de l’avant, en cas de refus, peu probable, d’ailleurs. 

De 8 h ½ à 9 h ½ nous allons faire notre promenade habituelle avec Anna. 

A 10 h du soir, temps serein, vent d’ENE, barom 771 mm. 

 

24 mai 1919, samedi 

Journée chaude, un peu ventée ESE. Quelques anciens nourriciers venus au bureau – dont une 

d’Island-le-Grand, la mère Laurent n’est pas du tout satisfaite de mon successeur qui paraît ne pas être 

un père administratif soucieux de la santé de ses enfants. Cet homme tranche toutes les questions 

médicales et dentaires malgré son ignorance complète en la matière. C’est l’orgueil qui seul semble 

dominer. 

Les Boches présentent toujours de nouvelles réclamations dont la plupart n’ont aucune chance 

d’aboutir. Encore 5 jours et nous serons fixés. 

A 8 h ½ du soir nous allons nous promener avec Anna, barom 771 mm. 

 

25 mai 1919 

Journée chaude un peu ventée le matin, ciel assombri dans l’après-midi – dès 4 h du soir. 

Clémenceau a fait une réponse énergique aux contre-propositions allemandes. Pas de nouvelles 

d’Alençon. 
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De 4 h ¼ à 6 h du soir nous sommes allés chez Mme Prévost. A 8 h ½ du soir nous allons au cinéma. 

Temps un peu brumeux, vent léger du N, barom 772 mm. 

 

26 mai 1919 

Belle journée quoique un peu brumeuse, vent du nord léger. Reçu une bonne et longue lettre de la 

Meny & du Lou qui nous donne de bonnes nouvelles de nos chers enfants. A 9 h ½ du soir, vent NO, 

barom 771. 

 

27 mai 1919 

Belle et chaude journée, temps un peu moins brumeux. Rien de nouveau en Avallon. Il m’a été 

impossible de trouver un local pour l’ANOD. Demain je serai plus heureux ? 

Laure est partie vers 7h du soir pour Cussy-les-Forges, elle rentrera demain soir pour être avec nous le 

jour de l’Ascension – jeudi. 

A 9 h ½ du soir, temps un peu nuageux, vent ENE, barom 770. 

 

28 mai 1919 

Belle et chaude journée. J’ai eu des douleurs assez violentes dans les reins, je pense que demain je le 

sentirai moins. Je vais veiller à ne pas prendre froid et me remettre à l’iodure pendant qq temps. Je 

pense que cela me réussira. Pas de nouvelles des enfants. A 8 ¾ du soir nous allons nous promener 

avec la Nanette. Ciel assez clair, vent NE, 770. 

 

29 mai 1919, commencé iodure de sodium 

Journée chaude par vent NNE. Bonnes nouvelles des enfants. Tout le monde va bien. Jean va au lycée 

et la Titite s’amuse bien dans sa nouvelle demeure. 

Laure a reçu hier lettre de M. Douénat, de Paris, qui la convoque pour le 10 juin. La chère petite n’a 

donc pas longtemps à rester avec nous, et après nous serons bien isolés. Mme Pol et Philo sont venues 

prendre le thé à 4 h ½ du soir. 

Au lieu d’avoir des douleurs dans le dos, j’ai aujourd’hui des coliques. C’est une mauvaise période. 

Demain nous connaîtrons la réponse des Boches pour les propositions de paix.  

A 9 h ½ du soir temps clair, 767. 

 

30 mai 1919 

Journée un peu orageuse, vent SO, temps nuageux. 

Les Boches font feu des 4 pieds et cherchent tous les moyens pour obtenir des conditions meilleures. 

Je pense bien que les « Quatre » ne se laisseront pas fléchir par ces jérémiades. 

Vu le camarade Roclore aujourd’hui ; il paraît bien se porter. 

J’ai mis du vin en bouteilles aujourd’hui – blanc Garnuchot. 

A 9 h ½ du soir, temps lourd & orageux, vent SO, barom 768. 

 

31 mai 1919, samedi 

Belle et chaude journée. Vers 6 h du soir un petit orage a éclaté et une pluie bienfaisante lui a succédé, 

mais trop insuffisante, car ½ heure après le soleil brillait de nouveau. La terre a le plus grand besoin 

d’eau. Aujourd’hui j’ai vu le Dr Poulaine qui m’a délivré un certificat médical afin de m’éviter d’aller 

à Auxerre comme juré lundi. Je souffre toujours des reins et il n’est pas douteux que ce déplacement 

aurait pu m’être très nuisible car en ce moment je passe une mauvaise période. A 9 h du soir temps 

clair, vent ouest, bar 769 mm. 

 

1er juin 1919 

Journée chaude & claire. Le vent du Nord a dominé toute la journée. Pas de nouvelles d’Alençon. Je 

ne suis pas sorti aujourd’hui, si ce n’est pour aller au bureau de poste ce matin porter le courrier de la 

Cie. Je pense qu’un repos absolu aujourd’hui et demain, avec quelques bonnes frictions et des 

ventouses achèveront ma guérison et qu’après-demain je pourrai marcher un peu. 

A 8 h 20 Laure & la maman vont au ciné ; moi, je croque le marmot. Le vent est toujours au N, il fait 

doux, barom 771 mm. 
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2 juin 1919 

Belle, trop belle journée. L’après-midi un vent du Nord assez fort a soufflé. Ma journée a été mal 

occupée, forcé que j’ai été de rester dedans, en raison de mon mal de rein qui, d’ailleurs, va mieux. Je 

pense que demain je pourrai aller à la Mairie vers 5 h du soir, afin de préparer la convocation du 

Conseil Municipal. 

Bonnes nouvelles d’Alençon où tout le monde va bien. Notre Titite est un petit phénomène qui se fait 

bien comprendre et qui est leste et adroite comme un petit singe. Jean est allé au cirque avec son papa 

et il a beaucoup ri, les clowns l’amusaient. 

M. Bourne, retour de Bourges, nous a apporté une magnifique boîte de dragées (baptême de la fillette 

de son neveu Magdelenat, Ingénieur). 

A 9 h ½ du soir, le ciel est assez clair, le vent au N, barom 768. 

 

3 juin 1919 

Journée froide par vent du NNE, moins claire que la veille. Temps d’automne ! Laure est partie ce 

matin à Cussy et doit rentrer ce soir. On a arrêté aujourd’hui une bande de nomades : femmes, enfants 

& voitures, les hommes sont en fuite, on les poursuit. Beau travail pour les gendarmes ! 

La république rhénane a été proclamée dans les grandes villes de la rive gauche du Rhin ! A bientôt le 

Palatinat ? 

A 9 h du soir, vent NE, temps froid, barom 772 mm. 

 

4 juin 1919 

Belle journée ensoleillée moins froide qu’hier, sauf dans la matinée. Laure, qui n’était pas rentrée hier 

soir, nous a télégraphié qu’elle allait à Epoisses avec les demoiselles Saunois et qu’elle ne rentrerait 

que demain soir. Nous avions bien tort de nous faire du mauvais sang hier soir. 

Dans quelques jours nous aurons la réponse qui sera faite aux Boches pour signer les préliminaires de 

paix. Quelques adoucissements y seront probablement apportés ? C’est regrettable. Les Anglais 

insistent beaucoup dans ce sens. 

A 8 h ½ du soir, je pars à l’Hôtel de Ville, commission du Bureau de bienfaisance et d’assistance. Le 

vent est au N, le ciel clair, barom 771 mm. 

 

5 juin 1919 

Journée fraîche le matin, orageuse et plus chaude le soir. Une pluie assez abondante est tombée dans 

l’après-midi, mais pas assez longtemps. Reçu de bonnes nouvelles d’Alençon où tout le monde est en 

bonne santé. Auguste Roman est venu prendre le café à la maison, il est reparti à 3 h du soir. 

Toutes les corporations – ou presque toutes – sont en grève à Paris et dans sa banlieue. Comment cela 

finira-t-il ? Il y a certainement de la propagande boche là-dessous ; ces gens-là voudraient réduire la 

France à l’état anarchique afin de ne rien payer. Le Gouvernement devra y veiller et accorder aux 

ouvriers les concessions raisonnables. 

A 9 h du soir, vent d’ouest, temps couvert, barom 770 mm. 

 

6 juin 1919 

Chaude et belle journée, parfois un peu sombre. J’ai eu le cafard une partie de la journée. La maman 

souffre un peu de l’estomac. Elle est néanmoins allée avec Laure chez Mme Pol. 

De 8 h ½ à 10 h du soir réunion des commissions à l’Hôtel de Ville. Vent du Nord, léger, temps un 

peu nuageux, barom 773. 

 

7 juin 1919, samedi 

Journée très chaude, orageuse, foire importante, il y avait beaucoup de monde. Germaine & Suzanne 

Saunois sont venues déjeuner à la maison et sont reparties à 4 h ½ du soir. 

A 8 h du soir conseil municipal, vent du nord, barom 772. 

 

8 juin 1919, samedi [sic] 

Journée très chaude aujourd’hui et lumineuse. A quatre heures nous sommes allés prendre le thé chez 

Mme Pol et nous en sommes revenus à 6 h ½. Les grèves continuent dans la région parisienne, elles 

prennent plutôt mauvaise tournure, surtout parmi les cheminots qui deviennent menaçants. Ce sont 
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pourtant les moins intéressants. 

A 9 h ½ du soir temps clair, vent léger du N, barom 772 mm. 

 

9 juin 1919 

Journée chaude par vent d’ouest. Les grèves semblent plutôt s’aggraver que vouloir se terminer. Les 

cheminots parisiens parlent de faire une grève politique et révolutionnaire. Ces malheureux paraissent 

avoir perdu la raison. 

Bonnes nouvelles des enfants : tout le monde va bien à Alençon. La Titite est magnifique et notre Jean 

travaille bien en classe. 

 

10 juin 1919 

Journée très chaude par vent du Nord. La sécheresse commence à exercer des ravages dans 

l’agriculture. La pluie serait la bienvenue. 

On annonce l’arrivée de M. de Manicault, Inspecteur général des Assurances générales pour demain 2 

h ½ ou 3 h. Surtout qu’il ne vienne pas me raser, sans cela je ne conserverai pas le portefeuille de sa 

Cie. Cela donne plus de travail, mais peu de bénéfice et oblige à garder la maison, ce qui ne saurait me 

plaire bien longtemps. 

A 9 h du soir, temps doux et clair, vent du Nord. 

 

11 juin 1919 

Très chaude journée aujourd’hui. A 2 heures de l’après-midi j’ai reçu la visite de M. de Manicault, 

Inspecteur général de la Cie d’AG. Il est resté jusqu’à 4 h 45 du soir avec M. Cambuzat. Il est 

charmant et paraît se rendre compte de la difficulté de faire des affaires en ce moment. 

A 8 h ½ du soir, conseil municipal, jusqu’à 10 h ½ probablement. 

 

12 juin 1919 

Journée chaude et orageuse. A 10 h du matin M. Kieffer nous emmène en auto à Cussy-les-Forges 

pour assister à l’enterrement de René Grégoire, sous-lieutenant au 89e. Beaucoup de monde, 3 

discours, dont 2 par des camarades MM. Léger, lieutenant décoré et amputé, et Blandin, ses anciens 

condisciples, et un par moi comme ami de la famille. Nous rentrons par le train du soir 20 h 15. 

Vent du SO, temps orageux, mais qui va redevenir clair. 

 

13 juin 1919 

Départ à 7 h ½ du matin par fort vent SO pour aller à Auxerre avec Anna & Lo, rentrée à 13 h 50. Le 

temps est moins chaud, quoique encore un peu orageux et du sud-ouest. 

Vu M. Surugue, ancien maire d’Auxerre, conseiller général, avec lequel je me suis entretenu pendant 1 

h 20 de la situation actuelle et des élections prochaines. Il a paru très réservé sur le programme 

« Probus », il semble appartenir encore à la vieille école administrative quoique constatant que des 

modifications sont nécessaires pour réparer l’édifice. Il ne veut pas de vaste programme, il ne paraît 

pas connaître le nôtre. Afin de lui faire connaître, je lui ai laissé les 2 livres et une brochure 

« Construisons » de Probus. Quand il les aura lus, il me fera connaître ses sentiments à leur égard. Je 

crains fort qu’Avallon sera isolé du reste du département sous ce rapport. Pourtant, M. Surugue pense 

que chaque arrondissement devra avoir un représentant dans le scrutin de liste ; mais quel sera celui de 

l’arrondissement d’Avallon ? 

A 3 h la Nanette chérie & Lo sont allées chez Madame Cauyette. 

Le vent SO est toujours fort et la pluie désirée ne vient pas. 

 

14 juin 1919 

Assez chaude journée malgré un petit vent du Nord NE. La sécheresse continue, encore quelques jours 

et les récoltes seront perdues. Rien de changé dans les grèves en cours. Les Allemands sont enchantés 

et relèvent la tête, j’espère bien qu’ils seront matés très prochainement – il le faut. 

A 8 h ½ du soir, Conseil municipal qui durera probablement jusqu’à 11 h du soir, cette fois (la 3e) 

nous délibèrerons. Le vent est un peu frais et toujours du Nord. Le temps est clair. 

 

15 juin 1919 
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Journée chaude et claire. Pas de lettre des enfants aujourd’hui. Je ne suis pas sorti aujourd’hui, ni la 

maman. Seule Laure est allée faire une promenade à bécane. A 8 h 20 nous allons au cinéma. 

 

16 juin 1919 

Journée brûlante, vent du N. Je ne suis que très peu sorti à cause de la chaleur. Anna en souffre aussi. 

A 10 h ½ du soir, temps tiède, vent du NE, bar 773. 

 

17 juin 1919 

Journée chaude & orageuse, il a tombé quelques gouttes de pluie. A 6 h nous sommes allés faire visite 

à Mme Duboc, femme du Receveur des finances, elle est charmante & sans façons, elle nous a plu 

beaucoup. A 10 h du soir, temps couvert & orageux, vent SO. 

 

18 juin 1919 

Journée moins chaude que la veille, vent alternatif du N et du SO. La sécheresse continue de plus 

belle. Bonnes nouvelles du Lou et de sa famille, tout le monde va bien. La Titite fait l’admiration de 

tout le monde, chère belle petite. Et notre cher petit Jean continue à aller au lycée, malgré la chaleur. 

Comme je voudrais les voir tous ces enfants ! 

C’est lundi soir 23 juin, à 7 h du soir, que nous aurons la réponse des Boches. Puisse-t-elle mettre fin à 

cette horrible guerre ! 

Nous sommes allés – à 4 h – prendre le thé chez Mme Pol, avec la maman & Lo, il y avait M. et Mme 

Tremblay, leurs parents, quincailliers retirés à Charny. L’homme a l’air d’un bon vivant, la femme est 

maladive. Ils paraissent avoir gagné pas mal d’argent pendant la guerre. 

A 9 h du soir, temps un peu nuageux, vent NO, barom 772. 

 

19 juin 1919 

Temps beau & chaud, vent du Nord. Tout grille dans les jardins. 

Des manifestations bruyantes se sont produites à Versailles et aux environs contre les membres de la 

délégation allemande à la Conférence de la paix. Des pierres ont été lancées et plusieurs délégués ont 

été blessés. Comme il est probable que toutes les mesures n’avaient pas été prises pour assurer la 

sécurité des gens dont nous avions en quelque sorte la garde, M. Clemenceau, Président du Conseil, a 

pris aussitôt des sanctions et révoqué le Préfet de Seine & Oise, M. Chaleil, ainsi que M. Oudaille, 

chef de la Sûreté chargé d’assurer le service pendant la Conférence de la paix, à Versailles ; en même 

temps, le président du Conseil adressait ses excuses à M. Brokdorff-Rautzau, Ministre des affaires 

étrangères à Berlin et chef de la délégation. Je pense que ces graves incidents n’auront pas de suite. 

Les mineurs du Nord & du Pas-de-Calais ont repris le travail, ceux des autres régions sont toujours en 

grève, mais tout cela s’arrangera bientôt. Les métallurgistes parisiens sont toujours en grève, mais on 

espère que la solution ne tardera pas et que, dans quelques jours, le travail sera repris. 

A 9 h ½ du soir, temps doux, vent du Nord. La sécheresse continue. 

 

20 juin 1919 

Journée brûlante, temps orageux, vent dominant SO. 

Ce matin à 11 h marié mon propriétaire avec Mlle Vinot, Institutrice à l’Ecole des Garçons. Cet 

homme, M. Robert, n’a même pas daigné me faire une visite. Quel goujat ! 

Les Boches déclarent qu’ils ne signeront pas le traité de paix. C’est ce que nous verrons, mardi 

prochain. Il faut en finir. 

A 9 h ½ du soir, temps lourd, orageux, vent SO, bar 770. 

 

21 juin 1919, samedi 

Quelques menaces de pluie, sans suite, malheureusement. L’ouest a dominé toute la journée. Vers 5 h 

du soir le ciel est redevenu clair et le soleil a brillé. 

Le ministère boche a démissionné, signe d’acceptation du traité. J’ai la conviction que l’ennemi 

signera, quitte à discuter lorsque l’Allemagne entrera dans la Société des Nations. Quel peuple ! 

A 10 h du soir, ciel assez clair, temps un peu plus frais, 770 mm. 

 

22 juin 1919 
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Journée fraîche le matin de bonne heure, mais chaude dans la journée, vent du NE. Journée mal 

occupée, morose dans l’après-midi. De 1 h ½ à 3 h ½ comité des Pupilles de la Nation. La maman a 

pleuré parce que je lui réclamais 27 F qui me sont dus pour diverses dépenses depuis le 14 mai ! Je n’y 

peux rien. Il est certain que nous gagnons peu à côté du passé, mais il faut s’en contenter. Cela 

changera. 

A 8 h ½ nous allons au cinéma avec Anna et Laure, bar : 773. 

 

23 juin 1919 

Belle journée avec vent un peu frais, toujours sécheresse. Tous les légumes et toutes les céréales sont 

fortement compromis. L’hiver promet d’être pénible au pauvre monde. Hélas ! 

De 6 h à 7 h du soir réunion du Comité de l’ANOD. Tout s’est bien passé et j’ai un peu plus de liberté 

pour commencer propagande [sic]. 

C’est ce soir à 7 h que les Boches ont dû donner leur réponse. 

A 9 h ½ du soir, vent ONO, il fait frais, barom 769,5. 

 

24 juin 1919 

A 10 h du matin mariage Kieffer. Je suis allé déjeuner chez lui et je ne suis rentré qu’à 5 h du soir. 

Très bon accueil, excellent déjeuner, vins généreux. Le vent a soufflé très fort de l’ouest NO et il a plu 

un peu. Le temps s’est bien refroidi. A 9 h ½ du soir, temps froid, V ONO, baromètre en baisse. 

Mon aimable propriétaire Joseph Robert est venu voir M. le Maire, je n’y étais pas. Reviendra-t-il 

avec sa femme ? 

 

25 juin 1919 

La pluie a continué à tomber en faible quantité et le temps est resté froid. Il en faudrait encore 8 jours. 

M. et Mme Robert sont venus me faire visite aujourd’hui, elle ou ils reviendront voir Mme Tamet. Ils 

ont été aimables. 

Hier soir les monuments publics étaient illuminés et aujourd’hui il y avait beaucoup de maisons 

pavoisées. 

A 9 h du soir temps couvert, vent OSO, baromètre 764. 

 

26 juin 1919 

Quelques très légères et courtes averses qui mouillent à peine le sol qui est sec 5 minutes après, 

accompagnées d’un peu de soleil et d’un vent d’ouest assez fort et froid. 

A 10 h ½ ce matin, en compagnie de M. Nolin, je suis allé chez M. Goussard, Président honoraire du 

Tribunal, pour lui demander sa souscription pour le monument à nos morts pour la France. Cet 

homme, qui est multimillionnaire n’a donné que 100 F, alors qu’il aurait dû verser 10 fois plus ! C’est 

pure avarice. 

A 9 h ½ du soir, temps un peu nuageux, vent ONO. 

 

27 juin 1919 

Belle et fraîche journée un peu ensoleillée. Rien à signaler si ce n’est que les délégués boches 

nouveaux ont dû arriver à Versailles aujourd’hui. La signature aura probablement lieu demain. Ce sera 

une nouvelle fête en attendant le 14 juillet qui sera la fête de la victoire définitive. Mais il faudra 

veiller au grain. 

A 9 h du soir, ciel un peu nuageux, vent d’ouest. 

 

28 juin 1919, samedi 

La journée a été douce mais peu ensoleillée. J’ai couru beaucoup pour préparer la fête de la victoire 

qui a eu lieu aujourd’hui – jour de la signature du traité de paix par les Allemands. La ville est bien 

pavoisée, le soir elle sera illuminée et nous allons avoir à 9h une magnifique retraite aux flambeaux 

avec le concours des artilleurs de la garnison. Préface de celle du 14 juillet qui sera la fête officielle de 

la victoire. 

Signature de la paix par les Allemands : 1ère signature à 15 h 12’, dernière à 15 h 50. 

De 5 h ½ à 6 h ¾ réunion du Conseil des Directeurs, je me suis fait relever de mes fonctions de 

représentant de la Caisse d’Epargne au Conseil d’Administration de la SCI où je ne veux plus paraître 
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à cause de M. Fairier, son Président. 

A 9 h du soir, temps un peu nuageux, vent ouest, barom 778. 

Beaucoup de monde et d’entrain à la retraite aux flambeaux. Ville assez bien pavoisée et illuminée. 

 

29 juin 1919 

Journée un peu fraîche par vent d’ouest, temps couvert. Laure est partie ce matin au train de 5 h 20 

pour Paris. Puisse-t-elle faire bon voyage et réussir dans la course à l’inconnu ! 

Ce matin conseil municipal pour voter une adresse au général américain Pershing et à ses soldats, à 

l’occasion de la fête nationale américaine. Vote d’une somme supplémentaire de 1000 F pour la fête 

de la victoire du 14 juillet. Nous étions juste en nombre. 

A 8 h ½ du soir départ pour le cinéma avec la maman, barom 773, temps nuageux, ouest, vent assez 

fort. 

 

30 juin 1919 

Journée fraîche et un peu nuageuse. Mon temps a été absorbé en courses de tous côtés : certificat 

d’études, visite à Mme Roy, femme de mon collègue de Lormes, qui vient d’être opérée et se trouve à 

la clinique Billaudet. Réunion des dames du Comité pour la « journée des régions libérées », visite de 

M. Double pour l’organisation de la musique le 14 juillet. Visite à M. Kieffer pour l’ANOD et au sujet 

du gaz qui va nous manquer samedi. Enfin, j’ai la tête fatiguée par tout cela et j’ai besoin de repos. 

A 9 h ½ du soir, temps brumeux et froid, vent d’Est, barom 772. 

 

1er juillet 1919 

Journée un peu fraîche, il a tombé plusieurs averses dont une sérieuse dans l’après-midi qui a fait 

beaucoup de bien. Il faudrait ce temps-là pendant plusieurs jours. 

Clemenceau a prononcé un admirable discours à la Chambre. Les Boches sont furieux qu’une telle 

paix ait été signée. L’ex-Chancelier Bethmann-Holweg propose aux alliés de comparaître devant eux à 

la place de l’Empereur Guillaume. Quant à la Hollande, elle veut bien livrer le Kaiser à certaines 

conditions. 

Bonnes nouvelles de Laure qui a fait bon voyage. Elle n’entrera en place que jeudi. C’est décidé avec 

M. Douénat. 

A 9 h du soir, temps nuageux, pluvieux, vent ouest, 764. 

 

2 juillet 1919 

Belle et fraîche journée, il n’a plu un peu que vers 7 h du soir – avec un vent violent. Du reste l’averse 

n’a pas duré longtemps, le ciel s’est rasséréné au bout de ¾ d’heure et la pluie a cessé. Bonnes 

nouvelles d’Alençon, sauf toutefois que notre cher petit Jean est un peu enrhumé. La Titite va bien. La 

Meny se plaint de la cherté de la vie qui dépasse celle d’Avallon. 

A 9 h ½ du soir, temps frais, ciel gris, vent OSO, barom 768 mm. 

 

3 juillet 1919 

Belle journée, qqs gouttes de pluie dans la matinée mais un peu ensoleillée dans l’après-midi. 

Pas encore de nouvelles de Laure ; nous en aurons probablement demain ; elle a dû prendre son 

service aujourd’hui. 

La grève des mineurs continue et menace d’arrêter la marche des chemins de fer et, par conséquent, 

l’approvisionnement alimentaire et le reste. Je ne puis comprendre que le Gouvernement ne prenne pas 

une décision. Cet état de choses ne peut pas durer plus longtemps maintenant. Les trains de 

marchandises sont de plus en plus limités. C’est incompréhensible ! 

A 9 h ½ du soir, temps assez clair, ONO, 773. 

 

4 juillet 1919 

Belle et assez chaude journée avec soleil intermittent, en somme très agréable. Toujours pas de 

nouvelles de Laure. Je pense que nous en aurons demain. 

Aujourd’hui les Ecoles et les services publics ont été fermés en raison, ou plutôt en l’honneur de la 

fête nationale des Etats-Unis d’Amérique. 

A 9 h ½ du soir, ciel un peu nuageux, vent léger SSO, pression barom 770 mm. 
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5 juillet 1919, samedi 

Il a fait plusieurs averses dans la nuit et 2 dans la journée. 

Reçu des nouvelles de Laure qui est installée chez Mme Cauyette. Elle a vu Merry, Eugénie, qui 

occupe une situation très convenable chez les Américains à l’Etat Major Général : 500 F par mois. Je 

ne sais comment ma pauvre Laure fera pour se tirer d’affaires avec 300 F par mois. C’est un problème 

assez difficile à résoudre. Elle a l’air de se plaire dans le commerce. 

A 9 h ½ du soir, temps assez clair, un peu nuageux, ONO, 768. 

 

6 juillet 1919 

Journée orageuse, avec une très légère ondée le matin. Nous avons reçu de bonnes nouvelles 

d’Alençon où tout le monde est en bonne santé et nous leur avons répondu aussitôt. 

Les grèves continuent pour les mineurs. On n’expédie plus de charbon. Notre usine à gaz fermera 

définitivement ce soir – faute de combustible. 

A 8 h ½ nous allons au cinéma avec la maman, le temps est lourd et menaçant, le vent au SO, le 

barom : 767,5. 

 

7 juillet 1919 

Journée très chaude et orageuse. J’ai acheté du chocolat pour la Meny qui n’en a plus pour les enfants. 

On l’enverra demain. 

A 10 h du soir je vais me coucher, temps orageux, vent SSO, 768 mm. 

 

8 juillet 1919 

Il a fait la nuit dernière entre 11 h et minuit un gros orage, une « tornade », la pluie a tombé avec 

violence et très abondamment. Il a plu aussi dans la journée et le temps s’est refroidi. Cette fois, nos 

campagnards ne se plaindront plus de la sécheresse. 

J’ai vu aujourd’hui M. Collard et sa petite fille qui venaient à la maison. Il m’apportait une indemnité 

de 75 F de l’AP pour cessation de fonctions. Je ne comprends pas, mais j’ai encaissé la petite somme. 

Je l’aurais comprise plus forte, mais je ne m’explique pas cette allocation qui ne répond pas au 

traitement que je recevais. 

La maman est allée [prendre] le Thé (un thé soigné, paraît-il) chez Mme Delahaye – gâteaux exquis. Il 

n’y avait que des femmes. 

A 9 h du soir, il pleut encore, vent NO, barom 770 mm. 

 

9 juillet 1919 

Il n’a presque pas plu aujourd’hui, l’après-midi a été sec, quoique un peu sombre. A 5 h du soir j’ai 

marié Mlle Goussard avec M. Robert, lieutenant au 4e bataillon de chasseurs à pied. Mon cabinet était 

plein de monde. Rien à signaler. 

A 9 h ½ du soir, ciel brumeux, vent NO, barom 778 mm. 

 

10 juillet 1919 

Belle et chaude journée assez ensoleillée avec vent du NNO. 

A 10 h à St Lazare a eu lieu le mariage religieux de Mlle Goussard. Ma journée a été complètement 

accaparée par ce mariage et de nombreuses visites de peu d’importance. Je suis un peu fatigué ce soir, 

mais demain il n’y paraîtra plus. 

A 9 h ½ temps assez clair, vent du NO, barom 770 mm. 

 

11 juillet 1919 

Temps lourd, orageux. Rien à signaler d’intéressant, si ce n’est que les employés des PTT et les 

cheminots, ainsi que les mineurs, feront grève le 21 juillet. Les ministres compétents ont fait appel au 

patriotisme de ces gens-là, mais seront-ils écoutés ? Ces imbéciles ne s’aperçoivent pas que la France 

n’a pas de temps à perdre en ce moment – que l’Angleterre et l’Allemagne travaillent d’arrache-pied. 

A 9 h ½ du soir, temps orageux, barom 771. 

 

12 juillet 1919 
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Journée très orageuse, menaçante. A 10 h du matin, distribution des prix du collège & de l’Ecole pré 

supérieure. C’est M. Fouturat, professeur de 1e, qui a fait le discours et je lui ai répondu en 

m’adressant aux enfants. Nous en sommes sortis à midi 15. 

Ce matin à 7 h il est né un second fils à M. Grand, de la Revue de l’Yonne, il en paraît enchanté. La 

mère et l’enfant sont en bonne santé. 

Ce soir à 8 h ½ cinéma avec ma Nanette, pour nous distraire. 

A 8 h du soir temps orageux et chaud, vent OSO, barom 768. 

 

13 juillet 1919 

Temps un peu menaçant, dans la matinée le vent a tourné au NNO. La retraite aux flambeaux aura lieu 

mais est susceptible de recevoir une légère averse, le temps incline néanmoins au beau. Le baromètre 

n’a cessé de monter depuis hier et ce soir à 9 h il est à 775 mm. Vent NNO. 

 

14 juillet 1919 

Fête nationale de la Victoire 
Belle journée un peu fraîche par vent ONO et parfois assombrie par des nuages. 

La fête s’est bien passée et la Revue a été réussie. Les jeux ont fonctionné et la musique 

philharmonique a joué de 5 h à 6 h du soir sur les Capucins ; il y avait beaucoup de monde. Notre feu 

d’artifice n’étant pas encore arrivé, ce soir l’artillerie tirera toutes ses fusées, plusieurs milliers. Nous 

partons chez M. Tatesausse pour les voir. Le temps est un peu menaçant et très frais. Néanmoins on 

peut espérer qu’il ne pleuvra pas encore ce soir. Bar : 773. 

 

15 juillet 1919 

La pluie a commencé à tomber ce matin de bonne heure et n’a cessé de la journée. Le temps s’est 

rafraîchi. 

Hier soir les artilleurs du COAL ont fait partir sur la Morlande près de 20 000 fusées du stock de 

guerre et plus de 3000 flammes de bengale. Quelques personnes ont été très légèrement atteintes par 

les bâtons et par les gargousses, mais aucune blessure qui vaille la peine d’en parler. L’opération a été 

finie à minuit 20’. En ville les dégâts occasionnés par les fusées sont sans aucune importance, 

quelques châssis de jardin brisés, et c’est tout. Notre feu d’artifice n’étant pas encore arrivé ici sera tiré 

ultérieurement. Avec la Maman nous avons vu partir les fusées du jardin de M. Tatesausse – où nous 

étions avec une vingtaine de personnes, plusieurs d’entre elles ont reçu des bâtons sur la tête, mais 

sans blessure. Le bal public a fait rage à l’Hôtel-de-Ville jusqu’à 4 h du matin. 

Nous sommes allés voir Mme Roy à la clinique Billaudet, elle va de mieux en mieux et pense partir 

vendredi à Paris à 5 h du soir. 

Je suis allé marier à l’H de V Mlle Buchelin avec M. Arthaut. Les gens de la noce n’ont pas été 

généreux, ont donné 8 f 35. M. le Colonel Arthaut a payé les 50 f convenus. 

J’attends toujours l’offrande de l’ex-président Goussard qui a l’air de se faire tirer l’oreille. Encore un 

pauvre homme ! Malgré toute sa fortune je n’envie pas sa mentalité. 

A 9 h du soir, temps maussade frais & nuageux, vent O, 771 mm. 

 

16 juillet 1919 

Belle et chaude journée ensoleillée. Rien à signaler sauf quelques dégâts commis à l’usine à gaz (450f 

environ) par la chute des culots et bâtons de fusées du 14-7. 1 personne blessée assez sérieusement et 

quelques contusions sans gravité, des tuiles descendues des toits. De même à Auxerre, Joigny et 

probablement ailleurs aussi. Notre feu d’artifice n’est toujours pas arrivé de chez Ruggieri, j’espère 

qu’il nous parviendra cette semaine. 

Pas de lettre de Laure ni d’Alençon. 

A 9 h du soir, ciel assez clair, vent NNO, barom 775 mm. 

 

17 juillet 1919 

Très belle journée, lumineuse et chaude, vent ENE. 

Notre feu d’artifice vient enfin d’arriver et sera tiré dimanche à 9 h ½ du soir. 

Bonnes nouvelles du Lou et de sa famille. Rien reçu encore de Laure. 

A 9 h ½ du soir, ciel assez clair, vent ESE, barom 773 mm. 
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18 juillet 1919 

Journée orageuse, temps chaud, vent ESE. 

Reçu cet après-midi la visite de M. et de Mlle Roy (mon collègue de Lormes) qui venait chercher sa 

femme à la clinique Billaudet. Reçu de bonnes nouvelles de Laure qui a été malade de la migraine 

pendant 48h à la suite des fêtes du 14 juillet. Pauvre Lo, elle n’est pas forte ! 

M. Laperruque m’a apporté 25f pour le monument aux Morts. 

A 9 h ½ du soir temps assez clair, vent ESE, barom 770. 

 

19 juillet 1919, samedi 

La journée a été pluvieuse, légères averses, temps un peu orageux. Reçu des nouvelles. Le ministère a 

été mis en minorité sur la « vie chère ». Le ministre du Ravitaillement démissionne. 

A 9 h ½ du soir, temps frais. La pluie a cessé, barom : 768 mm. 

 

20 juillet 1919 

La journée a été assez bonne. Quelques nuages de pluie, sans effet heureusement. Le vent s’est 

maintenu à l’ouest à peu près toute la journée. Cet après-midi nous sommes allés au cinéma voir 

« Judex ». Mme Prévost était avec Simone, dans notre loge. 

J’ai écrit aujourd’hui à M. Hugues, de la Varenne St Hilaire, pour lui offrir mon logement pendant un 

mois. Je n’ai pas fait le prix. Anna en veut 600 f, je trouve que c’est beaucoup trop cher. 

A 9 h du soir nous allons chez M. Tatesausse, pour assister au feu d’artifice de son jardin qui est en 

face de la Morlande. Il faut espérer qu’aucun incident ne se produira aujourd’hui. 

Le vent reste à l’ouest, le temps est incertain, barom 770 mm. 

 

21 juillet 1919 

La journée a été un peu fraîche par vent ouest. 2 très légères ondées dans l’après-midi. 

Hier soir le feu d’artifice n’a fait aucun effet et plusieurs pièces n’ont pu s’enflammer ; nous n’en 

avons pas eu pour 400f + 100f pour les artificiers. 

Rien à signaler si ce n’est que fort heureusement la fameuse grève générale de 24 h a échoué grâce à 

l’intervention du père Clemenceau. A 9 h ½ du soir, vent ONO, temps couvert, 778. 

 

22 juillet 1919 

Belle journée, fraîche mais pas ventée par l’ouest avec menace de pluie. Pas de nouvelles des enfants 

aujourd’hui. A 10 h du soir, temps couvert, vent ouest assez fort, barom 773. 

 

23 juillet 1919 

Même journée qu’hier. Rien à signaler. Reçu lettre de Lo qui a un abcès dentaire. 

A 8 h ½ réunion de la Commission de l’hospice, barom 771 mm. 

 

24 juillet 1919 

Temps pluvieux. Plusieurs assez fortes averses dans la journée. Le ministère Clemenceau a obtenu hier 

113 voix de majorité. Briand reste encore en panne avec son ministère en poche. Ces gueulards de 

parlementaires n’ont pas réussi la petite combinaison. 

A 8 h 20 du soir nous allons avec la maman au théâtre, voir jouer les cloches de Corneville. Le temps 

est sombre, nuageux, pluie probable, vent NO, 771. 

 

25 juillet 1919 

Beau temps avec qqs gouttes de temps en temps. Ce matin je suis allé à Quarré, en auto, avec M. Coste 

et M. François Nourry, au sujet de la mise en vente de la maison de l’Hôpital. La mise à prix sera de 

15 000 f. Cela fera un bon revenu pour l’hospice. 

Le nouveau riche Dubois, fabricant d’amiante au Moulin du Foulon, a fait afficher une lettre idiote 

relative au monument à élever aux enfants d’Avallon morts pour la France. Je suis mis en cause, mais 

c’est tellement faux et bête que je me propose de ne pas y répondre. 

A 10 h du soir, temps un peu nuageux, vent NNO, bar 773. 
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26 juillet 1919, samedi 

Belle journée avec un peu de soleil et de fraîcheur. Rien des enfants d’Alençon, mais une lettre de 

Laure qui nous annonce qu’elle est guérie. J’en suis bien aise. 

Toutes les personnes que j’ai vues désapprouvent l’affiche de sottises de Dubois-amiante. 

A 9 h ½ du soir, ciel assez clair, temps frais, vent ONO, 773. 

 

27 juillet 1919 

Belle et chaude journée par vent NNE, agréable à la promenade. Rencontré à la bibliothèque M. et 

Mme Duboc (Receveur des finances) et leur jeune fille Suzanne, 14 ans. Ils sont simples et charmants. 

Nous avons causé ½ heure ensemble et sommes ensuite revenus à la maison où nous sommes restés 

jusqu’au souper. 

Nous avons reçu une lettre de la Meny et du Lou. Ils ont reçu un paquet – expédié d’ici le 30 juin – 

mais le paquet de Paris parti à la même date n’est pas encore arrivé. Ils ont reçu en même temps le 

paquet contenant 5 kg sucre – chocolat & bonbons qui leur avait été expédié le 10 juillet, paquet 

chargé – valeur déclarée. Ces retards semblent inexplicables au commun des mortels. En effet, 

comment se fait-il que sur 2 colis partis d’ici le 30 – 6 un seul soit arrivé ? 

A 8 h 20 nous partons au cinéma avec la Nanette & Gabrielle. Le ciel est assez pur, le vent au NE, le 

barom marque 772 mm. 

 

28 juillet 1919 

Belle journée avec quelques brumes, soleil chaud mais vent frais. Rien d’intéressant à signaler. De 3 h 

40 à 5 h nous avons fait visite aux Moleur. 

A 9 h ½ du soir, vent NE, barom 770 mm. 

 

29 juillet 1919 

Belle et fraîche journée, un peu brumeuse le matin, ensoleillée dans l’après-midi. Pas de nouvelles de 

personne aujourd’hui. Depuis hier j’ai mal au ventre dès 4 h du soir. Ce ne sera rien, je pense. J’ai les 

jambes fatiguées et la tête lourde, après-demain je prendrai du sulfate de soude, si je peux, pour 

essayer de faire disparaître ces malaises. 

A 9 h ½ du soir, je vais me coucher, vent NE, barom 771 mm. 

 

30 juillet 1919 

Belle journée. Distribution des prix le matin à l’Ecole communale des garçons, le soir aux Filles. De 5 

à 6 h ¾ visite avec la maman au conservateur des Hypothèques, puis à Mme Schiever. Le sous-préfet 

m’a montré une affiche que le sieur Joseph Poivret va faire placarder contre Tatesausse père & fils. Je 

trouve que ce clérical fait œuvre politique et de haine et qu’il mérite d’être traité en ennemi de la 

France. C’est une cabale montée d’accord avec Fairier. D’autre part, j’ai appris par G que ce dernier 

voulait faire paraître un article contre moi au sujet de la SCI & du Conseil des Directeurs. Quelle 

crapule et quel triste individu ! Si c’est là l’Union sacrée des Français, c’est à dégoûter de ces gens-là ! 

A 9 h ½ du soir, vent NE, barom 772 mm. 

 

31 juillet 1919 

Journée fraîche le matin et chaude dans la journée. Cet après-midi le sieur Poivret, négociant, enrichi 

par la guerre, a mis une affiche contre les Tatesausse, caissiers de la Caisse d’Epargne, elle est inepte, 

mais veut être méchante. C’est le prélude de la lutte électorale qui, grâce à ces misérables, rompra 

l’« Union sacrée » si nécessaire pourtant. J’ai convoqué pour samedi à 5 h ½ du soir le Conseil des 

Directeurs. On prendra une décision. 

A 9 h du soir, temps un peu frais, vent NE, barom 775 mm. 

 

1er août 1919 

Belle et chaude journée par vent d’ouest, soleil éclatant. J’ai arrangé l’affaire des honoraires du 

Commissaire de police avec Allouis. Je pense que tout ira bien maintenant et désormais. M. Gapais, 

sous-préfet, m’a dit que le Commissaire Emmanuelli allait être renvoyé. Je n’en serai pas fâché car ce 

brave homme manquait d’activité. Qui nous enverra-t-on ? J’ai envoyé au Lou la copie de l’affiche 

Poivret contre les Tatesausse. 
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A 9 h du soir, temps doux, vent d’ouest, barom 774 mm. 

 

2 août 1919, samedi 

Belle et chaude journée, foire très animée, pas mal de monde. De 5 à 6 h ½ du soir réunion du Conseil 

des Directeurs de la caisse d’Epargne. La réponse de Tatesausse – par affiche – a été approuvée, et 

Poivret aura son clou rivé proprement. Le Conseil des Directeurs a décidé d’attendre des attaques plus 

directes pour répondre, si cela est nécessaire. 

A 9 h ½ du soir, temps un peu couvert, tiède, barom 773,5. 

 

3 août 1919 

Belle journée, moins chaude qu’hier, quelques gouttes de pluie sont tombées aujourd’hui. Visite ce 

matin de M. Kieffer, on a peu parlé de l’ANOD. D’ailleurs, à quoi bon, puisqu’il n’y a rien à faire – 

faute de fonds. On verra plus tard. 

A 8 h 20 nous partons au cinéma, ciel un peu couvert, 772 mm. 

 

4 août 1919 

Belle journée, soleil chaud, vent d’ouest un peu frais. De 6 h ½ à 6 h 50 nous avons fait visite à Mme 

Robert, femme de notre proprio – il était absent. Pas de nouvelles des enfants, nous en aurons demain 

probablement. J’ai mal à la gorge depuis 2 jours et cela ne passe pas vite. 

A 9 h ½ du soir, vent ouest frais, barom 771 mm. 

 

5 août 1919 

Ce matin, je voulais aller à bécane à Trévilly pour traiter une rente viagère avec M. Raoul Chaplot, 

malheureusement j’avais toussé une partie de la nuit et ce matin j’avais un peu de fièvre et la gorge 

prise, j’ai dû renvoyer à jeudi. M. Cambuzat m’y conduira peut-être en auto ? Dans la journée, j’ai 

toussé beaucoup encore et, à cause de cela, je ne suis pas sorti. 

Pas de nouvelles des enfants. Peut-être en aurons-nous demain ? 

A 9 h du soir, vent SO, temps doux, barom 770 mm. 

 

6 août 1919 

Ce matin le temps était gris et un peu frais, il s’est réchauffé dans la matinée et le soleil a brillé. A 9 h 

½ je suis parti avec M. Cambuzat pour faire ma 1ère assurance chez M. Raoul Chaplot, gendre 

Couettant, à Trévilly (600 f de rente) ; si elle est acceptée par la Cie et que l’assuré ne se récuse pas, 

j’aurai gagné 330 f dont une partie pour M. Cambuzat qui m’a conduit et aidé à la faire. 

A 3 h ½ je suis allé voir M. Delahaye, chirurgien-dentiste, pour me faire limer des dents qui 

m’écorchaient la langue ; il a passé le crayon de nitrate d’argent sur la partie un peu tuméfiée de la 

langue, qui me gêne toujours pour manger. Bonnes nouvelles du Lou et de sa petite famille. A 9 h du 

soir, ciel assez clair, NO, 771. 

 

7 août 1919 

Belle journée, ensoleillée, le vent a tourné de l’ouest au N. Mon rhume évolue lentement et m’embête 

un peu mais moins que ma langue qui a été un peu ulcérée par de mauvaises dents. Enfin, grâce à des 

gargarismes d’eau oxygénée, je pense que tout ira mieux dans qqs jours. Pas de nouvelles de Laure. 

A 9 h du soir, vent du Nord, temps frais, barom 772 mm. 

 

8 août 1919 

La matinée a été fraîche, un peu brumeuse pendant environ 2 heures, le reste de la journée a été 

magnifique et chaud par vent du Sud. M. Achille Dubois, fabricant d’amiante et nouveau riche, a fait 

encore placarder une nouvelle affiche dirigée contre moi, pour des bêtises. Hélas ! voilà donc 

l’« Union sacrée » ensevelie. A bientôt celle du citoyen valet de chien [?] Fairier – elle ne peut 

manquer d’arriver à son heure. Comme on ne veut pas insérer sa prose dans un journal, il la fera 

placarder. A 9 h du soir, ciel assez clair, lune brillante, 773 mm. 

 

9 août 1919, samedi 

La journée a été brûlante dès le matin, l’après-midi torride, aussi ne suis-je sorti que vers 5 h pour aller 
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à la Mairie. 

Enfin, nous avons lu une courte lettre de Lo ; elle est en bonne santé, mais ne pèse plus que 109 livres 

malgré son bon appétit. Elle ne paraît pas s’en faire trop, elle ira à Alençon probablement le 15. 

A 9 h ½ du soir, on va se coucher, vent ONO, barom 772,5. 

 

10 août 1919 

La journée a été brûlante, par vent NO léger. Il a fait au moins aussi chaud qu’hier. Pas de nouvelles 

aujourd’hui. Rien d’intéressant sur les journaux. La mère Bailly a paraît-il une tumeur du foie, elle 

serait condamnée ; sa fille est venue de Paris. A 8 h 20 nous partons au ciné. Il fait chaud, barom 773 

mm. 

 

11 août 1919 

Belle et chaude journée, un peu accablante, vent O une partie de la journée, passé au NNO vers la fin 

de l’après-midi. J’ai lu aujourd’hui chez M. Grand l’affiche nouvelle du bossu Poivret. C’est toujours 

la même chose : refus du personnel de la Caisse d’Epargne, Fairier Président de la SCI et peut-être 

refus du local. 

Nous sommes allés voir la Supérieure avec la Maman cet après-midi 

A 9 h du soir, ciel assez clair, temps lourd, vent du NNO, 773. 

 

12 août 1919 

Journée très chaude, brûlante, vent du Nord. J’ai tenté aujourd’hui une affaire assurance-vie chez M. 

Jean Chagnot, boucher. J’y retournerai demain. Mais je ne sais si je réussirai avant mon départ pour 

Alençon. 

A 9 h ½ du soir, temps lourd, vent Nord, barom 773 mm. 

 

13 août 1919 

Journée tropicale par vent du NE, après-midi brûlant, aussi ne suis-je sorti que le matin jusqu’à midi. 

Affaire Jean Chagnot renvoyée à qq temps. L’affiche Fairier – Poivret ne semble pas avoir produit 

d’effet sur la population qui ne comprend pas encore. Elle est d’ailleurs idiote et inexacte sur la plupart 

des points avec des obscurités voulues sur le caractère du nommé Fairier – l’homme qui a été la cause 

de cette affaire. 

L’ami Schiever semble marcher pour Philippe, moi je ne marche pas pour cet homme qui n’a pas ma 

confiance. Je préférerais de beaucoup Maxence Roldes, qui a des connaissances sérieuses. 

A 9 h ½ du soir il fait lourd, vent du N, 771. 

 

14 août 1919 

Journée très chaude. A 2 h reçu visite de Pierre Vigoureux, sculpteur, allé avec lui chez M. Degois. 

Ces messieurs sont comme moi partisans de placer le monument aux morts de la guerre au bas des 

Capucins, en face l’avenue de la Gare (et un petit monument de 4000f au Cimetière « le Souvenir aux 

disparus »). Le tout pour environ 70 000f. M. Vigoureux n’accepte pas le principe du concours, il ne 

croit pas aux maquettes, il ne veut pas concourir. 

Aujourd’hui j’ai reçu le versement de ma 1e assurance Rente-Viagère 11 498, 30 f de M. Raoul 

Chaplat, de Trévilly. 

A 9 h du soir temps un peu lourd, vent N, barom 770 mm. 

 

15 août 1919 

Journée très chaude, un peu moins qu’hier toutefois. Mme Renaut-Seigneur est venue nous voir de 4 h 

½ à 5 h ½ du soir avec son fils. Bonnes nouvelles de Laure qui est partie hier soir pour Alençon 

jusqu’à lundi. 

A 8 h 20 nous allons au cinéma. Temps tiède, 773 mm. 

 

16 août 1919, samedi 

Journée très chaude. Vers 4 h du soir le vent d’ouest assez fort s’est déclenché, mais le baromètre n’a 

pas descendu pour cela. En somme, la chaleur continue de plus belle, et les légumes ls céréales et 

même la vigne souffrent de cette sécheresse. 
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A 9 h ½ du soir, vent d’O, ciel nuageux, temps lourd, 772 mm. 

 

17 août 1919 

Journée encore chaude, ciel plus nuageux, vent N. 

A 6 h du soir, M. et Mme St Pierre sont venus, avec Mme Gubetta boire l’absinthe Pernod. Le soir à 8 

h 20 nous sommes allés au ciné. Ciel peu nuageux, temps tiède, vent ONO, barom 775. 

 

18 août 1919 

Temps un peu frais le matin, mais brûlant dans la journée, aussi ne suis-je sorti ce matin que pour aller 

au cimetière et chercher le « Petit Parisien ». A 2 h, avec la Nanette, nous sommes allés faire visite à 

Mme Douénat (de Paris) qui était de passage ici et qui repartait à Paris ce soir à 16 h 50. Nous en 

sommes rentrés vers 3 h à la maison. 

Le différent entre Allouis et le Commissaire de police, au sujet des vacations pour exhumations, est 

entré dans la phase aigüe. Il n’est pas douteux que tous les deux exagèrent, je crois que le Préfet devra 

trancher la question. Cet Allouis est un homme intelligent, mais un peu vif. 

A 8 h 20 je vais à la réunion de la Commission d’Assistance & du Bureau de Bienfaisance. Le ciel est 

clair, le vent au NO, barom 775 mm. 

 

19 août 1919 

Reçu des nouvelles d’Alençon où tout va bien. Maria souffre beaucoup de la chaleur. Laure est à Paris 

depuis hier. Comme les Cousins rentrent dimanche, nous partirons probablement jeudi à 4 h 50 du soir 

ou à 7 h du soir afin d’éviter la grosse chaleur. Aujourd’hui il a fait très chaud. 

A 9 h ½ du soir, temps tiède, vent ONO, barom 772,5 mm. 

 

20 août 1919 

Départ à 7 h du soir pour Paris (par Nuits sous Ravière). Après 3 jours nous avons quitté la capitale 

pour nous rendre à Alençon où nous sommes arrivés à 2 h ½ du matin. Le Lou était à la gare. Nous 

sommes restés auprès de nos chers enfants et petits enfants jusqu’au vendredi 26 septembre, jour où 

nous sommes partis pour Paris. Nous y avons séjourné jusqu’au mardi 30 septembre, où nous avons 

pris le train de 11 h 40 du matin pour arriver à Avallon à 10 h du soir, en bonne santé. Nous avons 

éprouvé de très grandes difficultés pour faire enregistrer nos bagages à la gare de Lyon. En somme, 

excellentes vacances favorisées par un temps le plus souvent magnifique. 

La Titite est une enfant magnifique, belle et très intelligente, affectueuse, c’est la joie de la maison. 

Jean qui va avoir 8 ans dans 10 jours est un charmant petit garçon, mais aimant beaucoup à jouer. 

C’est l’âge qui est cause de cela. 

 

30 septembre 1919 

Rentrée de Paris à 10 h du soir, par un très beau temps. On va se coucher à 11 h – heureux de retrouver 

le bon lit déserté pendant 40 jours. Le temps ce soir est assez beau par vent NO, il fait frais. Pression 

barom : 769 mm. 

 

1er octobre 1919 

Il a plu une partie de la nuit et de la journée par un temps plus doux que la veille. Le vent a soufflé 

fort, mais a un peu diminué dans l’après-midi. 

A 10 h du soir temps assez doux, vent d’ouest, barom 765. 

 

2 octobre 1919 

Journée un peu fraîche avec qqs averses, un peu de soleil dans l’après-midi. J’ai fait des courses et 

travaillé dans la soirée. Ecrit à Luc et à Lo. Vu Degoix, Bouché, Pierre Vigoureux, Létang, Desnoyers, 

etc. 

A 9 h ½ du soir il pleut, vent NO, temps couvert, barom : 772. 

 

3 octobre 1919 

Journée très fraîche, froide même et brumeuse, humide. Travail de bureau. A 9 h du soir temps 

couvert, NNE, 774. 
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4 octobre 1919, samedi 

Journée brumeuse et froide. La foire a été peu animée quoiqu’il y ait pas mal de monde. 

Un peu de monde à la maison, quelques anciens pupilles pour renseignements. La maman a été 

fatiguée toute la journée, elle va un peu mieux ce soir. Nous attendons des nouvelles d’Alençon et de 

Paris demain sans faute. 

A 9 h du soir, temps froid, ciel brumeux, vent NE, barom 777,5. 

 

5 octobre 1919 

Journée un peu moins froide avec éclaircies dans l’après-midi. Visite aux Moleur, aux Bourne et à 

Mme la Supérieure. A 8 h 20 nous allons au cinéma avec la Maman & Gabrielle. Le temps est assez 

clair, vent NE frais, barom 778 mm. 

 

6 octobre 1919 

Belle journée un peu chaude – avec un soleil radieux, régime ESE. Travail et comptabilité toute la 

journée. De 5 h ½ à 6 h ¾ du soir réunion du Comité de l’ANOD pour les mesures à prendre au sujet 

des prochaines élections. 

La maman et Mme Janau ont fait la quête dans le quartier pour le monument, beaucoup de personnes 

étaient absentes. 

Laure ne nous a pas encore donné de ses nouvelles depuis que nous l’avons quittée. Serait-elle 

malade ? 

A 9 h du soir temps clair, temps un peu frais, vent SE, 777 mm. 

 

7 octobre 1919 

Journée un peu sombre, rares rayons de soleil. Travail de bureau gêné par d’assez nombreuses visites, 

entre autres celle de M. et de Mme Moleur. 

La maman et Mme Janau ont continué leurs quêtes aujourd’hui et les ont terminées. Elles ont constaté 

que les ouvriers sont beaucoup plus généreux que les gens riches. Ménager & Bourlet-Ségault 

jardiniers qui, pourtant, ont eu chacun un tué dans leur famille, n’ont rien voulu donner. Quelle 

mentalité ont ces pauvres gens ! 

A 8 h du soir, je me rends à la commission de l’hospice. Le ciel est brumeux, le vent du NE, le 

baromètre marque 776. 

 

8 octobre 1919 

Assez belle journée plus fraîche que la précédente, un peu de soleil dans l’après-midi. Fait visite à 

Mlle Cambon, à Mme Bridoux-Bailly et aux Delahaye qui étaient absents. Demain je recevrai à 10 h 

du matin la visite de M. Lalande, Inspecteur général de la Cie d’Assurances générales. Reçu une lettre 

de Marois IAC qui se tient à mon service. C’est fort gentil de sa part. 

Reçu une lettre de Laure qui se plaint de manquer de beaucoup de choses, et surtout de galette pour se 

les procurer. A 9 h du soir, ciel un peu nuageux & brumeux, vent NE, 774 mm. 

 

9 octobre 1919 

Belle journée un peu brumeuse et froide. M. Lalande, Inspecteur de la Cie d’AG, est arrivé à 10 h ½ 

du matin et m’a quitté ce soir par le train de 4 h 50 du soir. 

De 5 h ½ à 7 h réunion à l’Hôtel-de-Ville du Comité du Monument aux Morts. M. Pierre Vigoureux a 

été désigné pour être le sculpteur – 18 voix sur 22. 

A 8 h 20 du soir nous allons à une soirée donnée à l’Hôtel de ville. Il fait froid, temps clair, vent du N, 

775 mm. 

 

10 octobre 1919, vendanges de M. Bourne 

Le temps a été froid pendant la nuit ; ce matin, de bonne heure, il y avait de la gelée blanche. Le ciel 

est resté brumeux et le temps froid ; vers la fin de l’après-midi, une petite pluie fine est tombée 

pendant une heure environ. J’ai déjeuné au clos de M. Bourne (repas de vendange : M. et Mme 

Bourne, M. et Mme Coste, M. et Mme Delahaye, Mme Philottée, Mme Magdalénat et moi). La récolte 

est superbe de qualité et de quantité et le déjeuner a été excellent. La maman Nanette y est allée 
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seulement l’après-midi… 

A 9 h du soir, temps brumeux et froid, pluvieux, NO, barom 773. 

 

11 octobre 1919, samedi 

Temps froid, ciel brumeux, vent d’ouest NO toute la journée. Peu de monde au marché. A 2 h nous 

sommes allés avec Anna manger des raisins dans le jardin de Mme Moreau, d’où on a vu splendide sur 

les Chaumes. Hélas ! malgré sa petite fortune, depuis la mort de son mari, la pauvre femme n’est pas 

parfaitement heureuse. Elle va partir en novembre pour Monte-Carlo avec la sœur de Mme Prévost. 

Bonnes nouvelles des enfants d’Alençon. Je pense que lundi ou mardi nous en aurons aussi de Laure, 

qui est un peu paresseuse. 

A 9 h du soir temps froid & brumeux, vent ouest, barom 770 mm. 

 

12 octobre 1919 

Ce matin forte gelée blanche. Tout est gelé dans les jardins. Pas de distribution du courrier 

aujourd’hui. Il a fait moins froid qu’hier dans la journée, le vent a resté à l’ouest et au SO, la pluie est 

en perspective. A 8 h ½ du soir nous allons au cinéma, le barom = 768 mm, il fait seulement frais. 

 

13 octobre 1919 

Journée moins froide avec vent d’ouest SO. Pas de nouvelles de la famille. Vu Schiever Georges qui 

m’a parlé d’élections municipales. Il m’a prié de demander à M. Bouché s’il ne serait pas possible 

d’entamer des pourparlers pour une liste de conciliation, à la condition que MM. Huyard & Desnoyers 

ne soient pas exclus. On verra ensuite pour les autres questions, entre autres le nombre de sièges à 

attribuer à chaque groupe. 

Vu Collard (et Gâteau) au sujet de l’enlèvement des dossiers du service qui sont encore chez moi : il 

les fera enlever dans quelques jours. 

Le Traité de paix a été ratifié à l’unanimité -1 par le Sénat. 

A 9 h du soir, il pleut encore, vent SO, barom 765 mm. 

 

14 octobre 1919 

Belle journée un peu fraîche, par vent d’ouest SO. 

Vu M. Bouché qui va parler à ses amis de la proposition Schiever. Je serais un peu surpris que l’on 

puisse s’entendre définitivement. Quoiqu’il en soit, je ferai mon possible pour arriver à l’accord. 

A 9 h du soir, ciel un peu brumeux, qqs étoiles, barom : 772 mm. 

 

15 octobre 1919, mercredi 

Journée très fraîche & pluvieuse – plusieurs petites averses le matin et l’après-midi. Sur le conseil de 

M. Kieffer je me décide à aller à Paris, au meeting Probus. Je partirai donc demain matin à 5h 20 pour 

arriver à 14h 08, ou plus tard. Je vais surprendre tout le monde à l’Hôtel Gautier 3 rue Valentin Haüy. 

A 9 h du soir, je vais me coucher, le temps est un peu étoilé et assez froid, par vent ONO, pression 

barom : 772 mm. 

 

16 octobre 1919 

Il a plu pendant la nuit. Départ à 5 h 20 du matin, arrivé à Paris à 15 h 45. Bon voyage. Vu tout mon 

monde qui est dans la joie, surtout Laure. 

 

17 octobre 1919 

A 21 heures, meeting salle Wagram, organisé par Probus. Tous les partis y sont représentés. Les 

socialistes unifiés sont la cause du tumulte qui empêche plusieurs orateurs de parler. A 11 h ½ du soir, 

les socialos entonnent l’Internationale et les autres la Marseillaise. Hélas Que seront les élections ? 

 

18 octobre 1919, samedi 

Je reste à Paris. Vu Lahille, Barbizet… 

 

19 octobre 1919, dimanche 

Vu commandant anglais chez le cousin Gautier. 
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20 octobre 1919 

Départ à 11 h 40 pour Avallon. Je descends à Auxerre, d’où le successeur de M. Houchot m’amène à 

Avallon en auto. J’y arrive à 5 h 45 du soir – toujours bien enrhumé, mais satisfait de mon voyage. 

 

21 octobre 1919 

Journée très fraîche mais ensoleillée. Enterrement de Mme Dairain – belle-mère de M. Dardaillon. Je 

n’ai pas travaillé beaucoup. Je suis toujours très enrhumé mais sans fièvre. Je tousse surtout la nuit. Il 

est probable que le temps va changer – le barom descend. 

A 9 h du soir, temps un peu nuageux et froid, vent Est, 779. 

 

22 octobre 1919 

Gelée blanche, temps froid jusqu’à ce que le soleil ait réchauffé l’atmosphère. L’après-midi a été très 

agréable. 

Reçu des nouvelles d’Alençon : Jean et Titite ont eu un peu d’embarras d’estomac. La petite est 

rétablie et Jean presque guéri. Chers petits enfants, comme nous regrettons d’être loin d’eux. 

A 9 h du soir, temps assez clair et froid, vent d’est, barom : 776. 

 

23 octobre 1919 

Gelée blanche, temps très froid. Beau et chaud soleil l’après-midi. Le baromètre a baissé toute la 

journée, malgré un vent léger d’ESE. Mon rhume va mieux, quoique le cerveau soit pris un peu et que 

j’aie un peu mal à la tête. Je suis allé cet après-midi prendre des nouvelles d’Adrien Roche, son état 

paraît être inquiétant, mais sa sœur Mme Sarraut m’a dit qu’on allait essayer de le remonter 

maintenant, mais que les bruits de typhoïde sont inexacts. A 8 h du soir, je me rends à la Commission 

des finances pour établir le budget de 1920, bar : 773. 

 

24 octobre 1919 

Journée froide le matin, plus douce dans l’après-midi grâce au soleil et un changement de vent (passé à 

l’O). Mme Pol est venue à 4 h du soir prendre le thé. Pas de nouvelles de Laure ni d’Alençon. 

A 9 h du soir vent OSO, barom : 770 mm. 

 

25 octobre 1919 

Journée un peu moins froide, temps brumeux, vent d’Est. Vu PE Flandin, député sortant, et causé avec 

lui chez Grand. Ce grand jeune homme compte obtenir plus de suffrages qu’il n’en aura réellement. La 

jeunesse est téméraire. Quelle vilaine chose que la politique, et pourtant … 

A 9 h du soir, temps couvert, brumeux, vent Est NE, bar : 768. 

 

26 octobre 1919, dimanche 

Journée brumeuse et froide, une fine bruine a tombé une partie de la journée. A 2 h nous allons au 

cimetière et, de là, chez M. Moleur où nous restons jusqu’à 3 h ½. Puis nous faisons un saut chez les 

Prévost – cette dernière dame tousse un peu, elle a pris froid à Paris. Simone devient une petite 

femme, et elle paraît ne pas l’ignorer. 

De 4 h à 6 h nous allons au cinéma avec Nanette. A 8 h 20 nous retournons au cinéma. Le ciel est très 

couvert, le temps froid comme en mai. Vent NE, barom 772. 

 

27 octobre 1919, jour funèbre 

Ce matin à 10 h ½ enterrement du fils Maurice Dubois âgé de 31 ans, enlevé après 3 jours de grippe. 

(avait été malade pendant la guerre, par intoxication des gaz). A 3 h nous sommes allés avec Anna 

faire visite à la famille Roche, et nous avons vu le pauvre Adrien sur son lit de mort (45 ans). C’est un 

brave homme qui disparaît. Les pauvres de Cousin s’en apercevront bientôt. Mme Després (bijoux et 

vaisselle) est morte aujourd’hui – phtisie. Albert Pochenot a été écrasé hier matin à 5 h en gare de 

Tonnerre. Robert, du Café du Chapeau-Rouge ne passera pas la nuit, paraît-il ? Quelle journée 

funèbre ! A 9 h du soir, temps gris, brumeux, vent d’ouest, 768 mm 
 

28 octobre 1919 
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Journée froide à averses de pluie & de neige. Vers 1 h du soir, le tonnerre s’est fait entendre et a 

préludé à une forte averse. 

Aujourd’hui vers 2 h du soir M. Robert, du café du Chapeau Rouge est décédé. Demain à 14 h 

enterrement de notre collègue et ami Roche Adrien. J’ai préparé un petit discours pour le cimetière. 

De 5 h du soir à 6 h ½ Commission d’assistance & du bureau de bienfaisance. 

A 9 h du soir temps couvert, nuageux et froid, vent ouest, 768 mm. 

 

29 octobre 1919 

Temps gris brumeux, avec averses mêlées de pluie et de neige. A 2 h du soir enterrement de Roche 

Adrien, notre regretté collègue du Conseil Municipal. Une affluence considérable l’a accompagné à sa 

dernière demeure. 3 discours ont été prononcés : le 1er par moi, le 2ème par un confrère étranger au nom 

du syndicat des cuirs, le 3ème par Boijard, représentant les amis « trois points » du défunt. A 3 h ½ nous 

étions rentrés chez nous. Les vêpres des morts et l’absoute ont eu lieu à l’église Saint-Lazare et le curé 

a annoncé que demain à 8 h une messe serait dite pour le défunt. Pauvre ami ! Avait-il besoin de tout 

cela, lui si bon, si charitable et si généreux. Dieu le recevra ! 

A 9 h ½ du soir, une pluie glaciale tombe, vent OSO, bar 768 mm. 

 

30 octobre 1919 

Temps mauvais, froid, sombre avec averses de pluie mêlée à de la neige. De 8 h à 11 h du soir conseil 

municipal, probablement le dernier pour moi. A 11 h du soir, temps sombre et froid, ciel très nuageux, 

vent ouest, 768 mm. 

 

31 octobre 1919, vendredi 

Temps froid, ciel couvert, il n’a pas plu jusqu’au soir. Le vent a tourné au nord. Rien à signaler de 

particulier. A 9 h du soir on se couche, vent ONO, barom 770 mm. 

 

1er novembre 1919, samedi 

Journée très froide par vent ENE avec menace de neige, ciel brumeux et nuageux. A 2 h nous allons au 

cimetière placer des fleurs et de là nous nous rendons chez Mme Berthe Prévost, où on nous offre le 

thé ; nous en repartons à 5 h ¼ pour rentrer à la maison. En raison du temps froid, nous n’allons pas au 

ciné, mieux vaut se chauffer puis aller se coucher de bonne heure. Il est probable que demain nous 

nous réveillerons avec la neige. 

A 9 h du soir, ciel couvert, vent NE, 770. 

 

2 novembre 1919 

J’ai fait une assurance mixte de 15 000. 

Ce matin, en nous réveillant, nous avons vu les toits couverts de neige. Le froid est resté vif toute la 

journée, toutefois il n’a plus neigé. A 2 h a eu lieu la cérémonie au cimetière en l’honneur des morts 

pour la Patrie. Il y avait beaucoup de monde. Je crois que le discours que j’ai prononcé a dû faire 

impression, sauf sur les sceptiques toujours trop nombreux. 

A 4 h nous sommes allés avec la maman boire le thé chez Mme Pol. Nous y sommes restés jusqu’à 6 h 

¾ du soir. A 9 h du soir ciel nuageux, neige en perspective. Barom = 766,5. 

 

3 novembre 1919 

Journée très froide mais sans neige ni pluie. Les curés ont fait aujourd’hui la fête comve des morts au 

cimetière. Mme Rénier est venue aujourd’hui coudre à la maison. Rien d’intéressant à signaler, si ce 

n’est les amours de notre Conseiller général avec Mme de la P… Hélas ! Qu’il se méfie, cette bonne 

femme le tuera. 

A 9 h du soir, temps couvert, vent ONO. Pression barom : 767 mm. 

 

4 novembre 1919 

Journée froide, le soleil a brillé dès son lever et jusqu’à son coucher et a réchauffé la température. Rien 

d’intéressant à signaler. 

A 9 h du soir, ciel nuageux, vent SSO, pluie probable, 762 mm. 
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5 novembre 1919 

Il a plu toute la journée par vent SSE. Ce n’est pas un mauvais temps pour l’agriculture qui manquait 

d’eau. A 9 h du soir j’ai fait visite à Mme Kieffer et j’ai eu l’occasion de causer un grand moment avec 

son mari des élections et des candidats. Il ne croit pas que les socialistes unifiés aient un candidat élu 

et ne pense pas beaucoup de bien des autres. Je pense que nous manquerons de charbon bientôt et qu’il 

faudra fermer l’usine à gaz. 

A 9 h du soir la pluie continue à tomber. Vent SSE, barom 755. 

 

6 novembre 1919 

Il a plu toute la journée et toute la nuit, bon temps pour la campagne, mais mauvais temps pour le 

promeneur. 

Ce soir Schiever est venu à 5 h ½ du soir me trouver à l’Hôtel-de-Ville pour me parler des listes à 

former pour les élections municipales. Je lui ai conseillé de voir Bouché demain à ce sujet. Je ne pense 

pas qu’ils puissent s’entendre. Quoi qu’il en soit, je ne veux pas m’occuper de cette affaire. Nous les 

verrons venir. Que ferait la liste Schiever sans moi ? Je ne crois pas qu’on puisse la former facilement, 

avec des gens sérieux. 23 noms, de ce côté, sont difficiles à trouver. 

A 9 h du soir, il pleut toujours. Vent d’ouest, barom 752 mm. 

 

7 novembre 1919 

Il a plu toute la nuit et toute la journée. Temps triste et maussade qui nous a empêchés d’aller voir M. 

et Mme Molleur. De 1 h ½ à 3 h ½ commission de l’hospice. De 6 h à 7 h ½ réunion du Comité 

Probus. Nous avons résolu de faire poser des affiches dans l’arrondissement et même dans le 

département. A 9 h du soir il pleut encore. Vent SSE, 755. 

 

8 novembre 1919, samedi 

Il a plu une partie de la journée, aussi la foire s’en est-elle un peu ressentie. Peu d’animaux, beaucoup 

de gens ; Mme Molleur a une forte grippe accompagnée de fièvre intermittente. Mme Vanacker, de 

Précy-le-Mou, a apporté 2 doubles de pommes de terre (10 t) et a déjeuné à la maison, avec son garçon 

qui mange tout avec son couteau et conserve sa casquette sur la tête ! Vu Mme Boulard qui m’a 

annoncé que Mme Pol avait loué son rez-de-chaussée à une dame professeur au Collège qui y prendra 

pension aussi. Bonne affaire, je crois. Mme Pol et Philo vont prochainement avoir un petit garçon de 6 

ans en pension. A 9 h du soir temps gris couvert, SO. 758,5. 

 

9 novembre 1919 

Il a plu toute la journée. A 4 h grande réunion électorale à l’Hôtel-de-Ville. Elle a duré jusqu’à 7 h 1/2. 

Les candidats des 3 listes ont été entendus. Flandin et Perreau-Pradier ont parlé avec beaucoup de 

difficulté, les interpellations étaient violentes et nombreuses. M. Molleur est venu faire une déclaration 

contre Flandin au sujet de son embusquage pendant la guerre. Charles Girard a posé des questions, le 

pauvre petit ! Raisky lui-même a demandé ce qu’était le bolchévisme. Les meilleurs orateurs sont 

Dufour et Flandin, les autres, même Jobert sont à peu près nuls. Le père Surugue parle posément et ne 

s’aventure pas à faire des promesses. C’est un fossile, ce brave homme. Charles Philippe est un acteur 

politicien dans lequel je n’ai pas confiance. 

A 8 h on part au cinéma avec la maman et Gabrielle. Il pleut. 760. 

 

10 novembre 1919 

Il a plu comme la veille. Mauvais temps. Aujourd’hui j’ai vu M. Violet, délégué de Probus, en 

compagnie de M. Kieffer. Il est allé à Coulanges-sur-Yonne pour faire signer l’acceptation du 

programme aux candidats de la liste Philippe. Demain, nous serons fixés à ce sujet. 

De 5 h ½ à 6 h ½ réunion du Comité du Monument qui a choisi l’emplacement des Capucins. Demain 

à 2h on se rendra sur les Capucins pour décider s’il sera érigé dans le haut ou dans le bas de la 

promenade. J’ai un peu mal à la tête. A 9 h du soir, il pleut, vent SSO, barom 758. 

 

11 novembre 1919 

Ce matin il faisait très froid. Ce soir la neige a commencé à tomber. A 2 h du soir il y a réunion de la 

Commission du Monument aux Morts qui a décidé (après s’être rendue sur les Capucins) de faire 
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élever le monument en haut des Capucins, près de la rue de Lyon, malgré l’avis du citoyen Achille 

Dubois qui le voulait sur les Terreaux de la Petite Porte. Vu Schiever ce soir au sujet des élections 

municipales : demain soir il va réunir les camarades et ils décideront si on peut faire l’union. J’ai 

déclaré que je ne figurerai pas sur une liste où se trouvera Poivret. A 9 h du soir, il neige un peu, NO. 

761 mm. 

 

12 novembre 1919 

Il a fait froid et un peu neigé aujourd’hui. J’ai été dérangé aujourd’hui, et n’ai pu travailler. A 5 h du 

soir avec la maman nous sommes allés faire visite à M. et Mme Moleur qui partent dimanche pour 

Toulon. Mme Moleur va un peu mieux, mais elle n’a pas très bonne mine. De là nous sommes allés 

voir M. et Mme Prévost où nous avons rencontré Mlle Philomène qui donnait une leçon d’anglais à 

Simone. A 9 h du soir, il neige un peu. Vent OSO, barom : 764 mm. 

 

13 novembre 1919 

Journée froide – sans neige ; le sol n’a pas dégelé ; dans l’après-midi vent SO. A 3 h nous avons reçu 

la visite de M. Moleur. Achille Dubois fait imprimer 2 tracts chez Salmon contre les Flandin – 

Milliaux – Perreau-Pradier, ils sont assez durs et il s’y trouve quelques vérités. Paris y est très mal 

traité, les critiques sur la loi de 8 heures sont exactes et devraient être répandues à profusion parmi la 

classe ouvrière des grandes villes. A 9 h du soir, ciel un peu étoilé. Vent NO, barom : 767 mm. 

 

14 novembre 1919 

Il a neigé de 9 h du matin à 6 h du soir. A partir de ce moment la pluie lui a succédé. Demain ce sera le 

gâchis. 

A 4 h nous sommes allés voir Mme Arnoux et à 3 h ½ Mlle Cambon. A 6 h réunion de l’ANOD. On 

votera donc pour Jobert, Sinsou et Surugue. A 2 h j’ai envoyé un colis postal de 5 kg 600 contenant les 

effets de Jean et le chapeau de Maria. Valeur déclarée : 260 f. 

A 9 h du soir, il pleut encore et le froid est moindre, le vent est à l’ouest. Barom : 756 mm. 

 

15 novembre 1919, samedi 

Le dégel a continué pendant la nuit et à midi aujourd’hui il était complet. Dans l’après-midi, le temps 

s’est refroidi et vers 7 h du soir un peu de neige est tombé. Vu Schiever, Georges, ce soir, qui, après 

avoir vu qqs camarades de liste hier, désespère de pouvoir former une liste pour le Conseil municipal. 

Les Huyard et Desnoyers et même Briand ne veulent pas entendre parler de conciliation ni même sur 

le choix des camarades ; dans ces conditions, rien à faire, je crois. On verra M. Bouché demain pour le 

lui faire savoir. Ch. Philippe et Deport ont fait ajouter leurs noms sur des affiches de « Probus » à ceux 

de leurs 3 collègues seuls adhérents et les ont fait afficher à Avallon. Quel culot ! 

A 9 h du soir, ciel gris, temps froid, il neige un peu. 760 mm. 

 

16 novembre 1919 

Il a neigé cette nuit et ce matin il faisait très froid et les routes sont couvertes de neige. Il a fait très 

froid toute la journée. 

De 8 h du matin à 9 h du soir, on a voté pour des députés. La liste Milliaux – Flandin & Cie a obtenu 

une forte majorité à Avallon, il doit en être de même à la campagne. Dans un jour ou deux nous 

connaîtrons les résultats du département. Il est vraisemblable que la liste modérée aura 3 élus au 

moins. A 10 h du soir, temps très froid, ciel brumeux, barom : 777 mm, NO. 

 

17 novembre 1919 

Il a neigé pendant la nuit. Ce matin il y en a 15 cm. Dans la journée, la moitié a fondu. J’ai appris de 

bonne heure que la liste Milliaux, Flandin and Co avait passé au 1e tour, à la majorité absolue. J’en ai 

été surpris mais cela s’explique par le grand nombre d’abstentions, le 1/3 des inscrits et aussi par la 

crainte du Bolchévisme. Il paraît fâcheux que l’on n’ait tenu aucun compte du dévouement des uns 

pendant la guerre et du manque de patriotisme de certains. Hélas ! 

En France, le résultat serait le suivant : 100 droitiers – 100 extrémistes de gauche – 100 républicains 

du bloc national. En somme, si ces chiffres sont à peu près exacts, le résultat semble bon et assure la 

majorité du gouvernement. L’essentiel sera que cette majorité se montre réformatrice. 
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A 10 h du soir, il pleut un peu, dégel continu. Vent SO. 777 mm. 

 

18 novembre 1919 

Il a plu une partie de la nuit & et de la journée par vent d’ouest. A 5 h ½ du soir, réunion du Conseil 

Municipal ; on a décidé d’accorder au Comité l’emplacement des Capucins pour ériger un monument 

aux morts de la grande guerre et d’arracher 8 arbres sur la promenade. Après le Conseil municipal 

nous avons décidé de faire une liste de conciliation pr le Conseil municipal. Demain à 5 h ½ du soir 

réunion à mon cabinet de MM. Bouché, Beau, Schiever & Poulaine afin d’indiquer des noms pour la 

liste. A 9 h ½ du soir, temps nuageux, vent ouest, barom 771. 

 

19 novembre 1919 

Journée de pluie moins froide, thermomètre de 9 à 12°. 

A 5 h ½ à l’Hôtel-de-Ville nous nous sommes réunis MM. Beau, Bouché, Poulaine, Schiever & moi, 

afin d’essayer de mettre debout une liste d’union, mais cela paraît impossible parce que les camarades 

n’accepteront pas les propositions de MM. Beau & Bouché. Demain on rendra une réponse définitive, 

je pense qu’elle sera négative. Dans ce cas, je me retirerai purement et simplement, ainsi que 

Cambuzat. A 9 h du soir, ciel nuageux, temps pluvieux, barom : 771 mm. 

 

20 novembre 1919 

Journée très pluvieuse, les rivières commencent à être très grosses et l’eau envahit malheureusement 

les terres ensemencées. Ce matin, je suis allé à Cousin pour proposer à M. Louis Roche d’entrer sur 

notre liste au Conseil. Il m’a demandé jusqu’à ce soir à 4 h pr nous l’envoyer. Ensuite je suis allé voir 

Huyard et Briand-Destresses, puis Georges Schiever, au sujet de la formation d’une liste d’union avec 

nos anciens adversaires. De mes démarches il résulte que des 2 côtés il y a un peu trop 

d’intransigeance pour que l’on puisse réussir. Tant pis. A 2 h du soir, réunion des Dames du Comité 

des réfugiés pour reddition des comptes. 

Je ne pense pas qu’il soit possible de répondre aujourd’hui à M. Bouché. 

A 5 h ce soir, je ne suis pas allé à la Mairie, je suis un peu enrhumé et le temps est mauvais. Le barom 

marque à 7 h du soir 768 mm. Vent NO (variable, d’ailleurs). Le ciel est obscur. 

 

21 novembre 1919 

Journée pluvieuse et fraîche. Tout est rompu avec nos adversaires de 1912. On n’a pas pu s’entendre. 

Alors il est question de faire une liste. Je ne crois pas à notre succès. 

A 9 h ½ du soir, temps pluvieux et froid. Vent OSO, barom 770. 

 

22 novembre 1919, samedi 

La pluie n’a commencé à tomber que vers 5 h ½ du soir mais le vent SO a persisté toute la journée. 

Notre liste municipale n’avance pas, on ne sait encore rien à son sujet. Ce serait Poulaine qui s’en 

occuperait ! A 9 h du soir il pleut toujours, vent SO, 771 mm. 

 

23 novembre 1919 

Temps pluvieux toute la journée par vent ouest. Nous sommes allés au ciné avec Nanette et n’en 

sommes rentrés qu’à 7 h du soir. Rien de nouveau au sujet des élections municipales, toutefois M. 

Gimonnet m’a dit aujourd’hui à la bibliothèque qu’hier M. Durand avait remis à Georges Schiever une 

liste de 20 candidats ; pourquoi ce dernier ne m’en a-t-il pas parlé ? C’est à croire qu’on me suspecte. 

Demain je saurai cela et prendrai mes dispositions. Je ne verrai B. que mardi matin … 

A 9 h du soir. Vent d’ouest, il pleut toujours, bar : 7774. 

 

24 novembre 1919 

Il a plu toute la journée, par vent SO. Enfin la liste paraît être élaborée, ce soir nous sommes 19, 

demain à midi nous serons 23, je l’espère. Mais quel assemblage hétérogène ! La droite y voisine avec 

l’extrême gauche. C’est bien une liste d’union. Néanmoins, et sans connaître la liste de nos 

adversaires, je la crois beaucoup plus homogène et mieux composée. Il me semble probable que sur 23 

candidats, nous en aurons probablement ½ douzaine d’élus. Hélas ! Enfin, je vais pouvoir me rendre 

compte si les électeurs me savent gré de mes efforts pendant la guerre. Je l’espère, mais n’en suis pas 
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bien certain. J’ai terminé ce soir à 9 h l’affiche, ou plutôt le projet d’appel aux électeurs, je voudrais 

qu’il soit accepté intégralement, je n’y trouve rien à enlever. 

A 9 h du soir la maman, prise soudain d’un malaise occasionné par une indigestion, a dû aller se 

coucher. A 9 h du soir, il pleut, temps doux, vent SO, barom 768. 

 

25 novembre 1919 

Pluie toute la journée, surtout dans la soirée. Temps doux et nuageux. Notre liste ne comprend encore 

que 20 noms. Nous espérons que demain nous en aurons 23. Nos adversaires ne sont pas mieux 

partagés, paraît-il ? A 9 h du soir, il pleut, vent OSO, barom : 768. 

 

26 novembre 1919 

Pluie toute la journée. Nombreuses courses à pied et en auto pour compléter notre liste municipale. 

Enfin à 5 h du soir elle est complète. A 6 h lecture « aux camarades » de l’affiche qui est adoptée 

intégralement. En rentrant à la maison, à peine avais-je soupé que je reçois une carte du jeune Geuinlé 

me disant « qu’après réflexion » il désirait ne pas se porter. Je lui ai répondu aussitôt que son nom était 

inscrit, que la liste était arrêtée et que je ne pouvais l’enlever. Demain matin, à 8 h ¼ je vais voir M. 

Gallice, à l’usine d’amiante à la Rochette, puis de là chez M. Simonnot. Puisse-je être assez persuasif 

& réussir ! A 9 h du soir, temps pluvieux, vent d’ouest, barom 768 mm. 

 

27 novembre 1919 

Pluie toute la journée. Beaucoup de rivières débordent et la Seine surtout est menaçante, les transports 

par eau deviennent très difficiles. Souhaitons que la pluie cesse bientôt. 

Ce matin, à 8 h ½, nous sommes allés avec Briand à l’usine d’amiante pour prier M. Gallice d’accepter 

une place sur notre liste. Il n’a pas pu nous donner une réponse favorable, mais il nous a fait avoir un 

petit ouvrier Léon Mullot, de sorte que, grâce à l’acceptation de M. Simonnot, notre liste est complète 

et a été portée de suite (par moi) à l’imprimerie Salmon. Les épreuves ont été faites et le tirage des 

bulletins et des circulaires sera fini ce soir. On enverra le tout demain aux électeurs, et après-demain 

on posera les affiches. 

La liste adverse a paru ce soir dans la Revue de l’Yonne. Elle est bien composée et aura certainement 

la majorité. 

A 9 h du soir, je vais me coucher, il pleut, vent ouest : 756. 

 

Ville d’Avallon 

Elections municipales du 30 novembre 1919 

Liste d’entente républicaine 

 

Chers concitoyens 

 

Nous avions espéré vous présenter une liste commune d’union pour le Conseil municipal, 

malheureusement des questions de personnes et la difficulté de pouvoir attribuer à chaque parti le 

nombre de conseillers qu’il réclamait a fait échouer nos démarches au moment où elles paraissaient 

devoir aboutir. 

En ce qui nous concerne, nous n’avons rien à nous reprocher car nous sommes allés jusqu’à la limite 

des concessions possibles. 

Aujourd’hui nous vous demandons de nous renouveler votre confiance et de l’accorder aux nouveaux 

Candidats que nous vous présentons. 

Le Mandat que vous nous avez confié en 1912, d’administrer justement et avec zèle les intérêts de 

notre Ville, nous estimons l’avoir rempli. 

Nous vous avions promis une Ecole Primaire Supérieure, elle fonctionne depuis 1913, et malgré bien 

des vicissitudes, elle n’a connu que le succès. Sans elle, le Collège Municipal ne pourrait vivre, peut-

être même aurait-il disparu. 

Nous exploitons directement les bois communaux, assurant ainsi à des prix modérés une grande partie 

du chauffage à la population. Les ressources de cette vente nous ont permis pendant la durée de la 

guerre de faire face à des dépenses exceptionnelles considérables, de doter largement les œuvres 

patriotiques et de voter une somme de dix mille francs pour l’érection d’un Monument digne de nos 



 46 

Héros. – Enfin, si le programme prévu en 1912 n’a pas été complètement exécuté, la guerre seule en 

est la cause. 

Assaillis par une catastrophe qui a ébranlé le monde, en butte chaque jour à des problèmes nouveaux 

pour lesquels aucune expérience ne pouvait servir, nous vous avons donné le meilleur de nos forces et 

de notre intelligence. 

Nous avons le devoir de vous dire que vous nous avez aidés puissamment dans cette tâche si longue et 

si difficile. Si l’horreur et les deuils de la guerre nous laisseront à tous une immense tristesse, ce sera 

l’honneur de notre Ville d’avoir accepté sans murmurer tous les sacrifices, d’avoir, dans un 

magnifique élan de charité et de concorde, épousé toutes les infortunes, partagé jusqu’au bout la 

misère et le deuil. Quoiqu’il arrive, il y a quelque chose de changé dans ce pays et la mémoire sacrée 

des morts doit nous réunir à jamais. 

C’est dans cet esprit de concorde qui fût toujours le nôtre, pendant la dure période que nous venons 

de traverser, que nous voudrions continuer dans la paix l’œuvre commencée pendant la guerre. L’idéal 

du grand parti républicain auquel nous sommes restés fidèles, c’est un idéal de justice. Nous le 

revendiquons. 

Les problèmes que nous avons à résoudre ensemble sont de ceux d’ailleurs qui n’engagent pas 

nécessairement des conflits de doctrine. Il s’agit des intérêts communs de notre Ville : il n’est 

besoin pour les servir que de bonne volonté, de compétence et de dévouement. 

Nous croyons que la France victorieuse ne peut grandir que par le travail et l’ordre. Nous croyons 

qu’elle doit comprendre que l’autorité et la liberté sont parfaitement conciliables, qu’il faut cesser de 

craindre l’autonomie des régions et des villes, l’initiative féconde des particuliers et des groupements 

économiques, qu’il faut moderniser notre administration, et de demander aux législateurs moins le 

souci des mots que celui des choses, la compétence, l’amour du pratique et de l’utile. 

Nous avons le sentiment d’avoir géré avec le plus grand soin les finances municipales, nous 

n’abandonnerons point nos principes d’économie. Mais l’économie véritable est celle qui ne recule pas 

devant les dépenses nécessaires, or notre ville a besoin de travaux urgents. 

Nous voulons d’abord améliorer le service des eaux en augmentant le rendement des canalisations déjà 

anciennes. Sur notre initiative divers projets ont été étudiés par le Service hydraulique et une solution 

est prochaine. 

Nous estimons qu’il y a lieu de déplacer l’Abattoir et de le transférer hors de la ville, dans un but 

d’hygiène et de salubrité. 

Nous voulons faire d’Avallon un centre important de tourisme. La nature nous a favorisés : il s’agit 

seulement de tirer le meilleur parti de nos avantages naturels en améliorant les voies urbaines, en 

mettant tout en œuvre pour contribuer à l’embellissement de notre Cité. 

En attendant la construction des chemins de fer électriques, nous interviendrons pour hâter la mise en 

marche des lignes d’autobus pour lesquelles le Conseil Municipal a déjà voté une somme de 6 000 

francs. 

Le problème de l’enseignement professionnel est un des plus graves de ce temps-ci. Nous voulons le 

résoudre en créant des cours professionnels dans nos Ecoles primaires et en favorisant l’apprentissage. 

Nous envisageons sans parti pris toutes les réformes pratiques, ne rejetant d’avance aucune idée, ne 

nous enfermant dans aucun système. 

Nous n’excluons personne de cet appel, notre seule ambition est de travailler à la prospérité de notre 

Ville, et par delà à la grandeur de la France, de servir vos intérêts légitimes. 

Amis résolus de la classe ouvrière, nous voulons pour elle une justice généreuse. Le grand peuple de 

France a bien mérité de la Patrie. Il a droit à l’entr’aide de tous et nul sacrifice n’est trop grand qui 

puisse améliorer son sort. 

 

VIVE LA REPUBLIQUE ! VIVE AVALLON ! 

 

CANDIDATS : 

 

TAMET, Maire d’Avallon. 

Docteur POULAINE, 1e Adjoint, Chevalier de la Légion d’Honneur. 

CAMBUZAT, 2e Adjoint. 

ARNOUX-BIDAULT, Directeur de la Caisse d’Epargne. 
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BONIN Claude, Cultivateur aux Granges. 

BONNE Eugène, Maçon. 

BRIAND-DESTRESSES, Conseiller sortant, Administrateur du Bureau de bienfaisance. 

CARRE Ebbon, Retraité du P.-L.-M. 

CHAUMARD, Conseiller Municipal sortant. 

DESNOYERS, id. 

DURAND, Inspecteur du P.-L.-M. en retraite, Administrateur du Bureau de Bienfaisance. 

GADRET-BLONDEAU, Cultivateur aux Châtelaines. 

GEUINLE, Négociant, Mutilé de Guerre, Médaille Militaire et Croix de Guerre. 

GIMONET, Représentant de commerce, route de Sauvigny. 

HUYARD, Conseiller Municipal sortant, Directeur de la Caisse d’Epargne. 

MOLLEUR, Administrateur des Colonies en retraite, Chevalier de la Légion d’Honneur. 

MORIZOT Théophile, Conseiller Municipal sortant. 

MULOT Léon, Ouvrier à l’Usine d’Amiante à Cousin-la-Roche. 

PHIILIPPE Maurice, Industriel à Cousin-le-Pont, Croix de Guerre. 

POITREAU, Conseiller Municipal sortant, Directeur de la Caisse d’Epargne. 

RAPEAU, Négociant, Directeur de la Caisse d’Epargne. 

SCHIEVER Georges, Négociant, Conseiller sortant, Administrateur de l’Hospice et du Bureau de 

Bienfaisance, Délégué Cantonal. 

SIMONNOT, Négociant en Vins. 

 

28 novembre 1919 

La journée s’est passée sans pluie, mais le temps est un peu plus frais qu’hier. Ce soir on remettra nos 

listes à la Poste, afin que les électeurs les reçoivent demain. Nos affiches seront collées demain dans la 

matinée si possible. 

Vers 6 h du soir une petite pluie fine commence à tomber et le ciel est très nuageux et couvert. Demain 

matin on affichera en Ville et nos concitoyens recevront nos listes. 

A 9 h du soir il pleut. Vent OSO. Barom : 762 mm. 

 

29 novembre 1919, samedi 

Il n’a pas plu aujourd’hui, le soleil s’est même montré, mais le vent est resté au SO. Mauvais signe ! 

On nous annonce pour demain matin une manœuvre de la dernière heure. Quelle sera-t-elle ? 

Patientons. Je n’attends pas un bien beau résultat pour nous au 1e tour. Arrive que pourra. Personne 

n’est en danger. 

A 9 h du soir, ciel un peu étoilé, lune embuée, vent O, bar 766. 

 

30 novembre 1919, dimanche 

Elections municipales 

Belle journée, un peu fraîche, mais ensoleillée.  

Sur 1547 électeurs inscrits, 1082 ont voté pour le Conseil municipal. 11 candidats ont été élus, dont 8 

de la liste Beau – Bouché et 3 de la nôtre : Briand, Schiever et Durand. Quand à moi (bouc émissaire, 

en ma qualité de Maire) je suis en ballottage avec 519 voix, alors qu’il m’en aurait fallu 540 pour être 

élu. Devant ce témoignage de sympathie des électeurs, il ne me reste qu’à me retirer, c’est pourquoi je 

ne me représenterai pas au second tour dimanche. J’en ai assez de travailler pour les autres depuis 7 

ans et demi, bénévolement, et je veux m’occuper enfin de mes affaires. Ce sont mes électeurs 

d’extrême-gauche qui m’ont lâché (embrigadés par des candidats de ma liste). Sur plus de 50 listes des 

nôtres mon seul nom a été rayé ! Donc, pas de doute ! 

Commencé à 9 h du matin, le scrutin a été clos vers minuit 15. Je suis rentré à 1 h du matin à la maison 

où la pauvre Anna m’attendait. Je n’avais pas mangé depuis midi sauf une tasse de thé à 4 h du soir. 

 

1er décembre 1919 

Gelée blanche ce matin. Dans l’après-midi un vent assez fort du SO s’est levé, présage de pluie. 

Schiever et Durand sont venus me dire de me représenter au 2e tour. Je leur ai dit non très 

catégoriquement. Et ce sera non. J’en ai assez des combinazzionne des Briand & Co, qu’ils aillent se 

promener, et qu’ils donnent la Mairie à qui ils voudront, je ne suis point jaloux. 
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M. Gueniffey m’a dit encore tout à l’heure que son fils avait parfaitement remarqué qu’il y avait un 

grand nombre de nos listes d’où seul j’étais rayé. C’est une trahison. Ces gens-là, dorénavant, je les 

considère comme des adversaires. 

A 9 h du soir, vent SO très fort, ciel nuageux, barom : 771 mm. 

 

2 décembre 1919 

Vent et pluie légère. Poulaine et Cambuzat sont venus ce matin me prier de revenir sur ma décision et 

de me présenter au 2e tour avec les camarades. A 2 h MM Beau et Bouché sont venus aussi me dire 

qu’ils comptaient sur moi comme Maire. Je dois leur rendre réponse demain matin. J’ai répondu oui 

(*) ce soir à 6 h ½ aux camarades Schiever et Poulaine. Demain on communiquera au journal et à 

l’imprimeur. Vu Mlle Cambon et Mme Louis Roche de 4 ½ à 5 h du soir chez Mlle Cambon. 

A 9 h du soir petite pluie, fort vent SO, barom 769. 

* : j’ai eu tort, je le crois 

 

3 décembre 1919 

Il a plu une partie de la journée – avec temps doux. On a commandé les affiches et bulletins pour le 

second tour de scrutin. Advienne que pourra. Beaucoup de gens me promettent leur concours – le 

feront-ils ?  

A 9 h du soir, il pleut _ par vent SSO. En somme, le mauvais temps continue. Barom : 777 mm. 

 

4 décembre 1919 

Il a plu assez abondamment toute la journée. Ce matin vers 9 h ½, je suis descendu à l’usine Roche et 

chez Philippe, afin de stimuler le zèle électoral et civique de ces deux patrons, mais je n’ai rencontré 

que le premier, le plus important, d’ailleurs, qui m’a promis son concours effectif. 

Depuis 3 jours je n’ai pas vu M. Briand à la Mairie. Peut-être ce grand garçon trouve-t-il que je ne suis 

pas assez aimable avec lui ? C’est à n’y rien comprendre, quel drôle de type ! C’est le remerciement de 

la confiance que je lui ai toujours témoignée. En réalité, c’est un faux bonhomme et un autoritaire. 

A 10 h du soir, temps pluvieux, ciel très nuageux, vent OSO, bar 778. 

 

5 décembre 1919 

Il a fait plus frais que les jours précédents et il n’a pas plu dans la journée. Ce n’est que vers 6 h ½ du 

soir que la pluie a commencé à tomber. 

Briand boude toujours ? Il n’est pas encore venu à la Mairie ce soir. Quel triste cabochard ! Pour 

quelle raison agit-il ainsi ? De 6 h à 7 h du soir nous sommes allés chez Mme Prévost. Beaucoup de 

gens son navré de mon succès [sic] et déclarent qu’ils espèrent que tout ira mieux dimanche. Je ne sais 

trop que penser de tout cela – et je m’en moque. 

A 9 h du soir, il pleut et le ciel est très nuageux, OSO, bar : 776. 

 

6 décembre 1919, samedi 

Il a plu toute la journée avec un vent SO très fort. Les rivières débordent, gare les fleuves ! Briand 

reste toujours invisible. A 9 h du soir, temps pluvieux et couvert, vent OSO, barom 765. 

 

7 décembre 1919 

Il a plu toute la journée et le temps était froid. 

Il y a eu aujourd’hui 1050 votants. Nous avons été élus 9 de ma liste et 3 de l’autre liste. Cambuzat est 

en tête des élus avec 545 voix. J’arrive second avec 532 voix. Donc nous sommes 12 contre 11 de la 

liste Bouché-Beau. En somme, un vrai succès. A 9 h du soir, j’étais rentré chez moi. 

A 9 h ½ du soir, ciel nuageux, temps pluvieux, bar 764. 

 

8 décembre 1919 

Journée pluvieuse et froide (neige et pluie), vent d’ouest NO. 

A 5 h ½ du soir a eu lieu la réunion de nos collègues élus de notre liste. Je leur ai exprimé ma décision 

de n’accepter la Mairie qu’avec une indemnité pour frais de représentation. Les « chers collègues » ont 

tiqué et ont renvoyé leur décision à demain soir à la même heure. Ma décision est prise 

irrévocablement. 
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A 9 h du soir, temps froid et nuageux, vent ONO, bar 767 mm. 

 

9 décembre 1919 

Il a fait froid aujourd’hui mais il n’a pas plu, le temps a été gris toute la journée. 

Ce soir, de 5 h ½ à 6 h ½ du soir il y a eu réunion dans mon cabinet des collègues de ma liste. Ils ne 

marchent pas pour m’accorder l’indemnité de 1800 f que je demandais. J’ai vu M. Boucher qui 

m’assure 11 voix, mais je ne suis pas décidé à accepter. Cela me ferait trop d’ennemis et je passerais 

pour un traître à mon parti, ce que je ne veux pas. 

A 9 h du soir, ciel gris, vent ONO, barom 773. 

 

10 décembre 1919, élection du Maire, etc. 

La journée a été très froide et le soleil a brillé dans l’après-midi. 

Ce matin de 10 h à midi ½ a eu lieu l’élection du Maire, des 2 adjoints et des délégués sénatoriaux. 

J’ai été élu au 1er tour par 16 voix sur 21 votants (je m’étais abstenu, ou plutôt j’avais voté pour 

Cambuzat). J’ai été élu, mais je n’ai pas accepté car, sur ces 16 voix, il n’y en avait que 5 de ma liste. 

D’ailleurs, je n’en voulais plus, la Mairie commençait à me fatiguer, et m’empêchait de m’occuper de 

mon assurance. Enfin, au 3e tour M. Durand (ex Inspecteur du PLM) a été élu par 11 voix au bénéfice 

de l’âge. Il en a été de même pour les adjoints au 3e tour, pour MM. Cambuzat & Moleur. Je souhaite 

bonne chance à mon successeur. J’ai été élu délégué sénatorial au 1e tour, par 21 voix sur 21.  

A 9 h du soir, temps assez clair, très froid, vent E, bar. 770. 

 

11 décembre 1919 

Journée très froide, forte gelée. Je me suis aperçu aujourd’hui que M. Durand avait beaucoup 

d’ennemis. Il n’a qu’à se méfier, la fonction de Maire pourrait lui être difficile – surtout avec un 

Briand et le papa Moleur ! 

A 9 h du soir, ciel un peu couvert, vent ESE, bar 768. 

 

12 décembre 1919 

Journée un peu moins froide qu’hier, dans l’après-midi il a tombé qqs gouttes de pluie. Journée calme 

pour moi. Dans l’après-midi nous sommes allés, avec la maman, faire visite à M. et à Mme Arnoux, 

où nous sommes restés jusqu’à 5 h ½ du soir. Ces braves gens célèbrent déjà les « vertus » et la gloire 

de leur ami Durand, nommé Maire d’Avallon avec sa voix, au bénéfice de l’âge. Il ne sait pas encore 

ce que c’est que cette fonction, il l’apprendra. Quant à moi, je vais me reposer tout à fait, et ne veux 

faire partie d’aucune commission municipale. 

A 9 h ½ du soir, ciel gris et couvert, vent ESE, 770.  

 

13 décembre 1919, samedi 

Temps froid avec soleil radieux dans la journée. J’ai employé une partie de la journée à me promener, 

en alternant avec un peu de travail de bureau. 

Nous avons reçu des nouvelles d’Alençon. La Meny est rétablie, mais toujours un peu patraque. La 

pauvre petite n’a point de femme de ménage ; elle en souffre. Le Lou et les deux petits sont en bonne 

santé. Rien de Laure. 

La Meny nous dit que Marcelle Gauthier veut y aller un mois, et elle en est bien ennuyée. Laure lui 

offre de payer quelque chose. Je ne le veux pas, elle n’en a pas assez pour elle. Si les cousins veulent 

l’envoyer, qu’ils paient sa nourriture. Je l’écrirai. 

A 9 h du soir, ciel assez clair & étoilé, vent NO, barom 775. 

 

 14 décembre 1919, élection des Conseils généraux et d’arrondissement : Beau 414 voix, Mouchoux 

365 voix. 

Journée froide. Dans l’après-midi, avec la maman nous sommes allés voir Mme la Supérieure de 

l’hôpital. Je suis allé à l’H de V pour voir le résultat de l’élection au Conseil général. 

A 4 h du soir Mme Pol et Mlle Philo sont venus prendre le thé. 

A 9 h du soir, le temps s’est éclairci, vent ESE, barom 776. 

 

15 décembre 1919 
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Journée très froide et grise, vent SSE a dominé dans la journée. 

Résultat des élections au Conseil général dans le canton d’Avallon : MM Beau : 848 sur 1724 votants 

(ballotage) … Mouchoux 792. 

A 3 h ½ nous sommes allés faire visite aux Tatesausse où nous sommes restés jusqu’à près de 5 h du 

soir. J’ai payé aujourd’hui 2 notes de charbon que nous devions à M. Javelier (en présence de sa 

femme), soit 79 f 60. Il a simplement effacé de son livre de compte. 

Ce soir à 5 h ½ j’étais convoqué à la Mairie pour assister à la désignation des membres des diverses 

commissions municipales. Je n’y suis pas allé et j’ai décliné par lettre au Maire toute candidature dans 

ces commissions. Désormais je suis un sauvage ! 

A 9 h ½ du soir, temps gris et froid, neige en perspective, vent ESE, 768. 

 

16 décembre 1919 

Journée sombre et fraîche. Vent SSE a dominé. 

Reçu des nouvelles de Laure qui semble bien se porter. Elle est invitée deux fois par semaine par Mme 

Cauyette qui est à Vaugirard. La pauvre femme est bien triste, et pourtant elle fait l’impossible pour 

cacher son chagrin. Jacques est avec elle à Paris ; qu’y prépare-t-il ? C’est un bon garçon, mais il est 

jeune et aime à s’amuser. Elle est seule à pleurer ! 

A 9 h ½ du soir, temps gris et froid, vent SE, barom : 770. 

 

17 décembre 1919 

Il a plu toute la journée et le ciel est resté gris. A 11 h ce matin est arrivé le nouvel Inspecteur 

divisionnaire M. Moureaux (de Lons-le-Saunier) qui m’a paru à la hauteur et sans façon. Il est père de 

6 enfants. Nous avons causé le matin, de 11 h à midi – et de 1 h ½ à 3 h nous sommes allés au café du 

Chapeau rouge ; à 3 h ½ nous sommes allés chez M. Hénault Charles, grande rue. Il est reparti à 16 h 

50. 

A 9 h ½ du soir, ciel gris et nuageux, vent du NNO, bar : 773. 

 

18 décembre 1919 

Journée froide et brumeuse par vent NNO. 

J’ai écrit aujourd’hui à Mme Cauyette (5 rue de Vaugirard) en lui envoyant un mandat-poste de 253f 

50, reliquat de ses allocations. La chère Dame a invité Laure à dîner 2 fois par semaine, c’est une vraie 

mère de famille. Jacques est avec elle. Que fait-il ? 

La maman a eu la migraine toute la journée. 

A 9 h du soir, on va se coucher, il fait froid, vent NO, barom 780 mm. 

 

19 décembre 1919 

Il a fait très mauvais temps la nuit dernière et toute la journée, vent ONO et pluie. Nous avons mangé 

aujourd’hui des moules et du merlan, et la maman a eu une forte indigestion qui l’a rendue bien 

malade et l’a obligée à aller se coucher à 4 h. Elle a beaucoup vomi. 

A 9 h du soir je vais me coucher, le temps reste le même, 777. 

 

20 décembre 1919 

Temps gris et frais, ciel nuageux. Mme Bretin, du cimetière, m’a dit aujourd’hui que Martin, secrétaire 

de la Mairie, avait déblatéré contre moi – en sa présence. Probablement parce que je lui avais fait 

augmenter son traitement. 

La maman s’est mis dans la tête de me faire marchand de charbon. 

A 9 h du soir, temps couvert, vent ONO froid, barom : 780. 

 

21 décembre 1919 

Mauvais temps toute la journée : pluie et vent très fort. Nous sommes allés prendre le thé à 4 h chez 

Mme Pol et nous sommes rentrés à 6 h ½ du soir. 

Ce matin à 10 h ½ je suis allé voter pour le Conseil général, mais je n’y suis pas retourné pour savoir 

le résultat. Gâteau me disait aujourd’hui qu’il pariait un Louis pour Mouchoux. Cela pourrait bien être, 

car cet homme est très intrigant. 

A 9 h du soir : pluie, vent ouest assez fort, 770. 
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22 décembre 1919  

Il a fait très froid aujourd’hui par vent ONO avec de légères averses. La maman veut absolument que 

je devienne marchand de charbon ! auparavant, elle voulait un magasin de chaussures ! Qu’adviendra-

t-il de tout cela ? Je ne vois pas d’emplacement pour le charbon qui puisse me convenir pour ce 

commerce. Enfin…… ! 

M. Mouchoux a été élu Conseiller général par 146 voix de majorité contre M. Emile Beau qui avait 

pourtant plus de voix que lui au 1e tour de scrutin. 

A 9 h du soir, il pleut, ciel gris, vent froid, barom 772 mm. 

 

23 décembre 1919 

Vent et pluie toute la journée. Tous les emplacements signalés pour entrepôt de charbon sont occupés. 

Donc, rien à faire en ce moment de ce côté ! C’est aujourd’hui que le magasin Boutron (chaussures) a 

été acheté, à moins qu’ils n’aient pu s’arranger, ce qui est fort probable, car on en veut plus qu’il ne 

vaut en réalité. 

Georges Schiever m’a déclaré cet après-midi que Mouchoux, ayant rompu avec ses anciens amis, est 

maintenant le prisonnier du parti avancé. C’est exact, jusqu’au jour où il les lâchera pour une raison 

quelconque, ou qu’il en sera lâché. Pas de nouvelles d’Alençon ni de Paris. 

A 8 h du soir, je vais au Conseil municipal. Il pleut, il vente. C’est l’hiver, non pas froid, mais humide. 

769 mm. 

 

24 décembre 1919 

Journée pluvieuse, deux bonnes averses dans la matinée. La soirée a été meilleure et sans pluie. 

Vu Paul Blanc qui a dit à Briand que M. Bouché se proposait de dénoncer la vente des bains de 

l’Hospice, à St André en T. Plaine, s’il était nommé administrateur par le Préfet. Il en serait un peu 

ému, paraît-il ? 

Reçu bonnes nouvelles des enfants d’Alençon. La pauvre Meny est toujours sans femme de ménage. 

La Titite est très forte, paraît-il ? On leur écrira demain. 

A 9 h du soir, ciel assez clair sauf à l’horizon, vent ONO, bar 770. 

 

25 décembre 1919, Noël 

Journée pluvieuse et ventée par ouest. En somme, un Noël très désagréable. A 1 h ½ nous sommes 

allés prendre le café chez M. Prévost où nous sommes restés jusqu’à 6 h du soir. 

Toujours pas de nouvelles de Laure, serait-elle encore malade ? J’espère que non et qu’elle a pu faire 

un peu le réveillon. A 9 h du soir, ciel couvert, vent O assez fort, 768 mm. 

 

26 décembre 1919 

Journée fraîche et assez agréable, quoique sans soleil. Il n’a commencé à bruiner que vers 6 h ½ du 

soir. 

M. et Mme Prévost sont venus nous voir cet après-midi. Madame Prévost nous a acheté 10 tablettes de 

¼ de livre de chocolat fondant, à la coopérative. Une grande partie sera envoyée à nos petits. 

A 4 h du soir, Mme Pol et Mlle Philo étaient venues prendre le thé. 

A 9 h du soir, temps nuageux, il pleut un peu, vent OSO, 774 mm. 

 

27 décembre 1919, samedi 

Pluie et vent, toute la nuit et toute la journée. Toute promenade a été impossible. Demain Jacques 

Cauyette viendra déjeuner à la maison. Vu Desnoyers (ancien conseiller) qui m’a paru broyer du noir 

et regretter ne plus rien être. A 9 h ½ du soir, pluie & vent, temps affreux, vent OSO, 768 mm. 

 

28 décembre 1919 

Même temps qu’hier : vent et pluie, inondations. 

Jacques Cauyette est venu déjeuner à la maison, puis il a pris le thé et nous a quittés vers 4 h ½. Reçu 

de bonnes nouvelles de Laure qui a fait réveillon.  

A 9 h du soir, il pleut toujours, vent OSO, 766 mm. 
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29 décembre 1919 

Il a plu une partie de la journée, mais beaucoup moins que la veille. Le vent est resté à l’ouest.  

Ce soir à 5 h ½ avec la maman nous sommes allés rendre visite à Mlle Cambon, nous en sommes 

sortis à 7 h 20 du soir. Elle a l’intention de se retirer bientôt à l’hôpital d’Avallon et de lui laisser tout 

son bien. A 9 h du soir, vent SO, il pleut un peu, ciel nuageux, 767,5. 

 

30 décembre 1919 

Il n’a pas plu aujourd’hui – ou presque pas – et le temps est resté doux. J’ai eu la migraine toute la 

journée et ce soir – à dîner – j’ai pris un cachet. 

Nous avons écrit à Laure pour lui demander ce qu’elle pensait du commerce des Curet. Je ne lui ai pas 

doré la pilule, elle réfléchira. 

Rencontré cet après-midi M. Chomaille, de Quarré, qui – probablement – se rendait à Paris. Je plains 

sa femme. Elle paraît, d’ailleurs, vivre chez ses enfants, les Joudelat. 

A 9 h du soir, ciel nuageux, vent OSO, barom : 768 mm. Demain nous aurons vraisemblablement de la 

pluie. 

 

31 décembre 1919 

Il a plu une partie de la matinée, mais pas dans l’après-midi ; par contre le vent a soufflé très fort. 

Aujourd’hui visite de Mme la Supérieure de l’Hospice. Jean et Titi n’ont pas été oubliés – chers petits. 

Nous avons reçu aujourd’hui de leurs bonnes nouvelles ; tous vont bien, la Meny et le Lou sont un peu 

fatigués…. A 9 h du soir, temps nuageux, vent d’ouest, bar 762 mm. 

 

 

 


